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La capitale
du marche commun

Les représentants des six nations du i complexe industrie! d'Occident. Elle se
Marche Commun viennent de se réunir
à Paris pour choisir la capitale de la
nouvelle communauté. Au moment où
nous écrivons nous ignorons leur déci-
sion mais nous pouvons déjà affirmer
qu'elle ne sera pas conforme aux con-
ditions de l'Occident. Le débat est, en
effet , mal engagé." Le point de vue de
chacun obéit à des considérations na-
tionales et non occidentales. On se trou-
ve en présence de quatre propositions.

Le Luxembourg, encouragé par le
choix de sa capitale comme centre de
la CECA., demande à ètre le centre de
l'Europe ; l'Italie propose Turin ; la Bel-
gique, Bruxelles et la France, Stras-
bourg.

D'abord , comme l'a fait remarquer le
ministre italien Fella , aucune ville déjà
capitale ne peut ètre retenue, c'est ele-
mentare. Dès lors, Luxembourg et
Bruxelles sopt déjà écartés. Restent les
propositions italienne et frangaise. En-
tre les deux le choix est simple. Stras-
bourg est de toute évidence plus quali-
fiée que Turin. Elle est infiniment plus
centrale.

Et pourtant , elle ne l'est pas assez.
Dans cette affaire la grosse erreur a

été celle du gouvernement belge qui , au
lieu de soutenir la candidature de
Bruxelles, aurait dù soutenir celle de la
ville de loin la plus qualifiée pour ètre
capitale du marche commun : Liège.

On comprend difficilement cette er-
reur. Bruxelles, en effet, h'àvait aiicùriè
chance. Non seulement elle était exclue
d'office parce-.̂ tte- déjà capitale, mais,
de plus, c'est une ville qui fait l'objet
d'àpres disciissions entre les deux par-
ties de la Belgique ; ensuite, ce n'est
qu 'une ville de fonctionnaires ; enfin ,
elle n'a jamais joù é un ròle Interna-
tional.

Par contre, de nombreuses raisoris mi-
litaient en faveur de Liège.

D'abord , elle a été la capitale de Char-
lemagne dont le marche commun re-
constitue l'empire sur le pian économi-
que. Pendant de nombreuse années après
la disparition de l'empereur, Liège est
restée le centre de l'Occident avant Pa-
ris.

Ensuite c'est à Liège qu 'a été créée
cette industrio de la houille qui a fait
la prosperile de l'Occident . Toute la ville
se chauffait au charbon alors que les
Frangais , les Allemands et les Anglais
en étaient encore au chauffage au bois.

Ajoutons que ce sont des Liégeois qui
ont creusé les premiers puits du bassin
de la Ruhr et ont enseigné aux Alle-
mands les méthodes d'extraction de la
houille. Le terme « houille » est d'ail-
leurs d'origine liégeoise.

Liège est une cité industrielle et com-
merciale. C'est dans les environs que
sont installées les usines Cockerill qui
comptent parmi les plus grandes d'Eu-
rope.

Au point de vue géographique, Liège
occupo le point le plus centrai dii'grand , est parti en voyage.

IXème concours à ski de TASSO à Entlebuch

L'Association suisse des sous-officiers organisait à Entlebuch pour la 9e fois ses
tradìtionnels concours de ski pendant le week-end. La course de descente , longue
de 7 km. avec 700 mètres de dénivellation , fut remportée par la patrouille Gren.
Kp 19, catégorie ìnvités et armée, (photo à droite) qui se composaìt de gauche à
droite : sdt Jakob Sieri , sdt Franz Ròsli , gren. Walter Theiler. Longue de 15 km.
la course par patrouilles de quatre revint à la patrouille Fus. Kp 11/41, qui courait
sous le commandement de Willy Lòtscher, skieur de fond bien connu , et que notre

photo de gauche montre en plein effort sur le parcours.

trouve a environ 120 kilometres de Lil-
le, à une trentaine de kilometres du
bassin charbonnier néerlandais, au cen-
tre des bassins belges du Hainaut et de
Campine, à 130 kilometres du port d'An-
vers, à 150 kilometres de Rotterdam.

L'agglomération liégeoise compte ac-
tuellement 439.000 habitants, c'est-à-
dire que c'est déjà un centre important.

On se demande comment les autori-
tés belges n 'ont pas produit des argu-
ments et ont jeté leur choix sur Bruxel-
les qui n'a aucune signification ni histo-
rique, ni géographique, ni économique.
Il est vraisemblable que le gouverne-
ment a obéi à des considérations locales.
Il n 'a pas soumis la candidature de Liè-
ge pour éviter les critiques de la partie
flamande.

C'est ce qui prouve que les gouverne-
ments s'en tiennent à des considérations
nationales. Jusqu 'ici aucun n'a affirmé
une conscience occidentale. Les Fran-
gais proposent Strasbourg parce qu ils
considèrent que la France et l'Allema-
gne sont les deux piliers du marche
commun ; ils ont choisi une capitale qui ,
avec l'adjonction de Kehl , est nettement
franco-allemande. Or, c'est précisément
son défaut. C'est une erreur d'écarter
du grand complexe occidental un grou-
pe possédant la puissance industrielle
et commerciale du Bénélux.

Peut-ètre la décision du comité de Pa-
ris ne sera-t-elle que provisoire. Sou-
hàitohs-lé. Ori àlifait ainsi l'occasion
d'en revenir à la logique.

I \ est anormal que le cernite soit ame-
ne à choisir entre Tùrin et Strasbourg.
Si la décision prise est provisoire, peut-
ètre serait-il utile de faire appel à quel-
ques géographes, quelques ingénieurs
commerciaux et quelques historiens pour
faire le choix definitif ?
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Je crois que vous vous trompez ; il y
a plus d' une semaine que M.  Dupont

Deux victoires pour les skieuses suisses
aux courses internationales de Hahnenkamm
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Dernière épreuve avant les championnats du monde, les courses internationales
de Hahnenkamm à Kitzbuhel ont réuni l'elite mondiale des spécialistes des disci-
plines alpines de ski. Les skieuses suisses ont , à cette occasion, remporté deux
nouveaux triomphes, comme ce fut déjà souvent le cas auparavant (notre photo).
Après que la petite Annemarie Waser eùt battu l'elite mondiale dans le slalom
géant, Renée Colliard , qui a gagné la médaille d'or à Cortina (à droite) remporta
une victoire de toute beauté avec deux secondes d'avance sur la Norvégienne

Berit Stuve.

CONFIDENCES i D'ENTRACTE...
AVANT UE /TOURNER « CIMETIERE SANS CROIX »

Robert Hossein el Marina Haiti
rèvenl d une cure de sonimeli

(De notre correspondant partìculier)

Malgré sa jeunesse, on peut piacer
Robert Hossein dans cette catégorie
d'« hommes-protées » à laquelle ap-
partiennent Orson Welles et Peter
Ustinov.

Il a débuté dans la carrière en
j'ouant, au théàtre : « Haute surveil-
lance » de Jean Genét, aux Mathu-
rins. II sortait du cours René Simon.

Sa forte personnalité se dégagea-it
déjà. Il fut choisi pour interpréter
« L'Enfant prodigue », de Gide.
C'est alors qu'il écrivit sa première
pièce : « Les voyous » et remplaca,
en tournée, Daniel Gélin dans « La
neige était sale ».

Acteur et auteur dramatique, il
devint metteur en scène. Dans le
mème temps, il debuta au cinema,
à la fois sur l'écran et derricre la
camera, se spécialisant dans le
« noir », qu'il s'agisse de purs films
policiers comme « Sèrie noire » et
« Du rififi chez Ics hommes » ou de
thi mes littéraires comme « Crime et
chàtiment ».

Sa première mise en scène ciné-
matographique fut une réussite : il
tourna, en effet , « Les salauds vont
en enfer » qu'il avait joué au Grand
Guignol et dans lequel il dirigeait
Marina Vlady qui devait devenir,
peu après, sa femme.

Ce nouveau « couple idéal » re-
parut dans « Pardonnez-nous nos
offenses », drame psychologique de
la jeunesse délinquante, réalisé par
Hossein dont Ies dernières créations
à l'écran se situent dans « Méfiez-
vous fillettes » et « Sait-dn jamais »
précédant « Liberté survcillée » qu'il
a donne, l'automne dernier avec son
épouse, en Tchécoslovaquie.
MARINA : 20 ANS - 21 FILMS.

Ce garcon-orchestre se devait de
convertir Marina Vlady au théàtre.
Celle-ci , qui n'a pas vingt ans, a dé-

ja joue dans vingt et un films depuis
« Orage d'été » qui vit ses débuts,
à 14 ans, dans cette co-production
franco-italienne. D'ailleurs, c'est à
l'Italie qu'elle doit une carrière si
précocement remplie.

Son apparition au théàtre est plus
recente. Elle remonte à deux sai-
sons et se place dans la seconde
pièce écrite par son mari : « Vous
qui nous jugez ». En ce moment,
elle poursuit sa deuxième expérience
avec « Jupiter », de Robert Boissy,
dont la tournée s'achève.

Cette comédie a permis à ce jeune
couple, spécialiste de la « Sèrie Noi-
re », à Robert Hossein surtout, de
prouver qu'il était aussi à l'aise dans
la « rose ».

Mais ce voyage en zig-zag à tra-
vers la France les a beaucoup fati-
gués tous les deux, d'autant plus
qu'en cours de route, Marina dut
subir une opération et que son
époux n'échappa pas à la grippe
asiatique.

— « Aussi notre tout premier pro-
jet, dee la re ut -ils , est un assez long
repos, pour dormir, enfin... ».

— « 'Mais ensuite ? ».
— « Nous tournerons deux films :

« Cimetièrc sans croix » et « Nais-
sance d'un caid », ensuite, Robert
Hossein ajouté : « Je viens d'écrire
la dernière page d'une pièce que je
compte monter bientòt mais au su-
jet de laquelle je ne peux encore
rien préciser... ».

Vous dirai-je encore que ce cou-
ple, très uni, a un bebé d'un an bap-
tisé Igor, car ses parents sont tous
deux d'origine russe ? Car Marina
est une Poliakoff comme ses soeurs:
Odile Versois et Hélène Vallier, ve-
dettes de cinema, et Olga Varen qui
vient de passer de l'autre coté de la
camera pour devenir technicienne.

Pierre Vandceuvres.

Echos et Rumeurs
Los Japonais sont de grands ama-

teurs de cinema. Rien qu'à Tokio, il y
a plus de 600 salles et l'on estime que
l'on construit dans le pays au moins
deux salles tous les trois jours.

Un habitant d'un petit village du
nord de l'Ecosse a été jeté à terre par
la foudre qui , l'ayant frappé à la tète,
est ressortie ensuite par le pied droit.

Non seulement il ne souffre d'aucune
blessure, mais des cors récalcitrants
qu 'il soignait depuis plusieurs années,
ont disparu.

-fr
POUR RIRE UN BRIN

Un enfant se présente à l'école en
pleurant. Son maitre lui demande :

— Pourquoi pleures-tu ?
— Eh bien, dit-il , ma mère a battu

mon pére hier soir parce qu 'il buvait
trop et ce matin , elle a battu le veau
parce qu 'il ne voulait pas boire.

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Histoires de betes
Depuis que d'mnombrables savants

lancent des SOS désespérés , et que les
compères Boulganine et Khrouchtchev
ont été atteints de leur f ièvre episto-
lare, on parie beaucoup d'une Confé-
rence « au sommet ».

On en parie à tort et à travers, en
faisant tout . pour qu'elle n'ait pas lieu !

L'hypocrisie et la mauvaise volante
des dirigeants du monde sont telles que
l'on ne peut ètre surpris de voir l'hom-
me de la rue, dègù , tourner ses pen-
sées vers des sujets plus reposants et...
plus réconfortants.

Vers les bétes , par exemple, qui,
elles, ne nous décoivent pas.

En princip e, l'animai dit domestique
n'est pas méchant , s'il est convenable-
ment nourri et traité. La plupart du
temps, il est capable aussi de faire
preuve de plu s de dévouement et de
bonté que bien des hommes, stupide-
ment f iers  de leur prétendue supério-
rité. . ~-

Deux petites histoires authentiques
illustreront mes dires.

Connaissez-vous celle du chien, qui,
de Vevey, retourna à Genève chercher
son bon copain, un petit chat, que ses
maitres avaient oublié lors d'un dé-
ménagement ? Le brave toutou retrou-
va minon dans le jardin de la villa non
occupée. Còte à còte, ils s'en allèrent
vers le canton de Vaud , et ,_ après plu-
sieurs jours de voyage pénible , pendant
lesquels Médor portait Raminagrobis
quand il était trop fatigue , les deux
amis parvinrent au port , où leurs mai-
tres les accueìllirent avec la joie que
l'on devine ! . .

Et cette autre anecdote , qui se siiue
en pays.valaisan, ne vaut-elle pas son
pesant d'or?

Des braves gens de Brigu e s'en fu -
rent, l'été venu, passer la saison au
Simplpn. Ils emportèrent leur chatte ,
mais confièrent ses six petits à des
voisins, avec latitude de les noyer s'ils
ne trouvaient ' pas preneur. A peine ar-
rivée à Simplon-Village (sauf erreur),
Dame chatte , mère exemplaire . descen-
dit vers la plaine , et six fois f i t  Valter
et le retour, ramenant lors de chaque
voyage l'un de ses rejetons. Ses pro-
priétaires émus: on le concoit , ne pu-
rent se décider à sacrifier un seul mem-
bra de la tribù !

Convenez-en , chers lecteurs, dans
bien des occasions nos frère s « infé-
rieurs » nous consolcn.t de tran nom-
breux manauements de la descendance
d'Adam et Evve ! P. V.

Un avton de tounsme
belge s'écrase
dans le bois de

Belmont-sur-Lausanne

Un avion de tourisme belge, puote par
le Chevalier Philippe de Selliers de Mo-
renville s'est écrasé dans les bois de
Belmont au-dessus de Lausanne, le pi-
lote ayant perdu l'orientation dans
l'épais brouillard qui régnait dans la
région et rendit impossible un at-
terrissage à Genève qu 'il avait l'inten-
tion de faire. Le pilote fut tue sur le
coup. Il venait chercher sa femme et ses
trois enfants, en vacances à Courchevel
dans l'Isère. Notre photo montre les dé-
bris de l'appareii qui fut totalement

détruit.
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Le coin du hockeyeur
¦ Nendaz - Leysin 3-2 j La Souste - Bramois 6-2

(1-1 ; 1-0 ; 1-1)

Ce' match s'est dispute sur la magnifi-
que patinoire de Nendaz , dimanche, en
présence de plus de 300 spectateurs sous
l'experte direction de M. P. Perrier, de
Sion, qui fonctionna comme seuf et uni-
que arbitre.

Après les brillantes victoires du club
locai sur Salvan (10-0 et 6-0) et l'hono-
rable défaite subie à Leysin (4-3) on es-
perai! que les Nendards fèteraient une
nouvelle victoire.
' Celle-ci a été obtenue après un match
magnifique où les Valaisans sont par-
venus gràce à leur bel esprit d'equipe
surtout à s'imposer à une formatioh qui
comptait dans ses langs plusieurs
joueurs évoluant généralement en lère
ligue ainsi que l'excellent gardien Fa-
vre, ex-Martigny, qui gràce à sa partie
sensationnelle sauva son équipe d'un vé-
ritable désastre.

Les .buts ont été marques pour Nen-
daz par Mariéthod Michel et Jean-Clau-
de Fournier.

Formation du H.C. Nendaz : Bourban
M. ; Fournier S., Mariéthod J. ; Gillioz
G„ Lathion A. ; Mariéthod M., Lang,
Fournier M. ; Mariéthod A., Fournier J.
CI., Bourban L.

(2-0, 1-2, 3-0)

Ce match dispute, samedi soir avec
acharnement, a vu la victoire des lo-
caux. Le résultat ne correspond pas né-
anmoins avec la partie. Én effe t La
Souste, ayant marque deux buts dans les
cinq premières minutes par Steffen et
Rigert, Bramois se reprit , un peu tard
il est vrai, et mena tout ou long de la
partie. A la fin du dernier tiers, deux
auto-goals de suite enlevèrent à Bra-
mois tout espoir de vainCre.

Excellente partie de Lcetscher, gar-
dien du HC La Souste.

Buts marquqs: Steffen 2, Rigert, Mech-
try, Amacker 2 pour la Souste et Fis-
cher et Praz pour Bramois.

Bramois - Sion II 2-5
(1-1, 0-1, 1-3)

Trois matches consécutifs sont beau-
coup trop pour une équipe qui débute,
le^HC Bramois en a. donne la preuve au
cours de cette rencontre.
: • . Imboden ouvre la marque pour Sion,
Aàis Z-uchùat S. rétablit le score. Au 2e
tì'èrs. Sion reprend l'avantage par un
axrto-goal de .Bornér. Au 3e tiers, Bra-
pióis'se reprend mais, ne peut prendre
iph défèiùt un Schroeter en pleine forme.
Borner redoline de llespoir à Bramois en
marquant à la\12e minute. Les-Bramoi-
gieris veulent à tout prix marquer, les
arrières prennent des risqués en faisant
le power-play, et quels risque sur une
patinoire aux dimensions restreintes, et
Vòlanthen et Imboden sui* còntre-atta-
qués marquent.

; Le. HC Bramois, par son comité, re-
mercie MM. Màyor Ch." et Glassey A.
pour la complaisance avec'laquelle ils ont
mis leur terrain à sa disposition pour la
patinoire. Il remercie également M. Im-
feld P. pour l'intérèt qu 'il porte à notre
club, intérèt qui se traduit par de con-
tinuels services.
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Ragastens, tout seul, tenait donc en
échec Sorrientès et Pinacle avec leur
nuée d'espions attachés à ses trous-
ses, et Guise avec son armée d'assas-
sins. Nous ne parlerons que pour mé-
moire de Pompignan, plus résolu que
jamais au fratricide, et de Saint-Mé-
grin qui, le bras en écharpe, rrìomenta-
jaément réduit à l'impuissance, n 'éteit
pas un des moins animés contre Ragas-
tens depuis qu'il savait que celui-ci
ayait pénétré le secret de ses amours.

Nous devons ajouter que tous : la da-
me au rubis, Sorrientès, Pinacle, Gui-
se, Pompignan, Saint-Mégrin, tous sans
exception, maintenant, apprécìaient à
sa juste valeur le formidable lutteur
qui tenait tète victorieusement à leurs
forces réunies. La terreur supersticieu-
se s'en mèlant, ce n'était plus qu 'avec
une sourde épouvante qu'ils pronon-
caient le nom de Ragastens. Et pour-
tant ils ne pensaient, ne parlaient , ne
s'occupaient que de lui. Il était devenu
leur cauchemar vivant. Tous, ils sen-
taient que, s'ils ne le tuaient pas, c'est
lui qui les tuerait, les ruinerait, ou dé-
truirait leur bonheur , présent ou à ve-
nir.

On a pu voir que c'était un homme
exnéditif que Sorrientès. Pendant que
Guise s'obstinait dans une manière de
faire qui ne lui avait donne que des
déboires, lui , il se dit :

« J'ai eu tort de m en remettre au
due. Jamais il n'en sortirà. Pendant que
je demeure inactif , comptant sur lui ,
Ragastens agit.. . Ses disparitions mysté-
rieuses, surtout, m'épouvantent. Que
fait-il pendant ce tem-is ? .. SArement
11 machine quelque mauvais coup qui

éclatera sur ma tète comme un coup
de tonnerre !... Allons, allons, il n'est
que temps de faire mes affaires moi-
mème !...

» Mais ceci est une vile besogne dont
je ne saurais me charger moi-mème II
me faut donc trouver un brave qui con-
sente à s'en charger , moyennant une
honnète rétribution , comme de juste...
Ce qu'il faut , c'est un homme assez sou-
ple, léger, adroit, pour suivre Ragas-
tens à la piste, jus qu'à ce que l'occa-
sion propice se présente. De plus, il
faut qu'il soit d'une force exception-
nelle... Assez fort pour n'avoir besoin
de trapper qu 'un seul coup II est évi-
dent qu'un pareli homme est plutòt ra-
re. Il ne doit pas ètre impossible de le
trouver, en y mettant le prix... Cher-
chons. »

Et il s'était mis à chercher en effet.
La nuit, seul, ce qui dénotait une réel-
le bravoure, il se résignait à fouHler
les lieux mal famés où pullulaient les
truands et les ribaudes de la plus basse
catégorie. Et Dieu sait s'il y en avait
alors.

Il va sans dire qu'il se déguisait pour
la circonstance : chapeau déteint et de-
forme auquel s'accrochait un reste de

piume de coq, pourpoint de drap elime
recouvert d une jaquette de cuir fauve,
sans manches, bottes fatiguées montani
jusqu 'au haut des chausses, éperons
énormès, epfin , pendue au ceinturon de
cuir éraillé, une rapière démesurée.
Sous le pourpoint , il portait une fine
chemise de mailles.

Seulement, ce costume qui lui pa-
raissait , à lui , ignoble, affreux , ce cos-
tume était trop neuf , trop propre, et il
le portait avec une élégance qui trahis-
sait le grand seigneur travesti. En sorte
qu'il attirait l'attention partout , alors
qu 'il avait cru passer inapergu .

Au moment où nous le retrouvons,
Sorrientès venait d'entrer dans un in-
fame coupé-gorge de la rue des Mau-
vais-Gargons et s'installait à une ta-
ble. -

Sorrientès e,mbrassa le décor et les
personnages d'un coup d'oail vif et scru-
tateur, s'assit tranquillement et, à l'hò-
te qui s'empressait, commandait une
mesure d'hydromel. Et aussitòt il de-
vint le point de mire de la société. Il
en était toujours ainsi. Il commengait
à s'y habituer et il n 'y fit pas attention.

Dans un coin de la salle où se te-
naient trois individus à mine patibu-

laire en compagnie d'une ribaude, il y
eut , à voix basse, un colloque rapide.
La ribaude se leva et d'un pas noncha-
lant se dirigea vers Sorrientès. Fami-
liare, elle s'assit devant lui avant que
d'y ètre invitée, et d'une voix érailiée,
de son air le plus engageant :

— Si vous ètes en quète d'une jolie
fiUe , dit-elle, ne cherchez pas plus
longtemps, beau seigneur. De la rue
Tiron au Chàmp-Gaillard, vous n en
trouverez pas une plus aimable que
moi.

Sorrientès sortit sa bourse. Cela éta it
une grave imprudence, car la société
avait les yeux braqués sur lui.

Sorrientès ne parut pas remarquer
l'effet violent, singulièrement signifi-
catif , produit par la vue de sa bourse.
D'un geste négligent, il ouvrit cette
bourse dans laquelle la ribaude jeta un
coup d'oeil inquisiteur qui semblait dé-
nombrer, palper , soupeser les pièces
d'un jaune mat. Il y prit une de ces
pièces en disant avec un air de hautai-
ne galanterie qui eùt suffi à lui seul à
dénoncer le grand seigneur qu 'il était :

— Non , ma belle enfant , je ne suis
pas en quète d'une jolie fille... Sans
quoi je vous eusse préférée à toutes les

A propos du challenge
Omega

La Maison Omega a décide de faire
une exception particulière au règle-
ment pour l'attribution definitive du
challenge qu 'elle avait offert en son
temps à l'intention du vainqueur an-
nuel du Championnat Suisse de Ligue
Nationale.

Il était, en effet, prévu que celui-ci
deviendrait propriété definitive du club
qui l'aurait gagné dix fois en un nom-
bre iiUdmàité d'années. Afin de mieux
marquer l'exploit du HC Arosa qui
vient de conquérir sept titres consécu-
tifs de champion suisse, le challenge
Omega mis en compétition jusqu 'ici
resterà désormais propriété du club
grison.

La Maison Omega va donc mettre un
nouveau challenge à disposition de la
LSHG, challenge dont le règlement est
actuellement à l'étude.

Sierre - Berne
le 25 janvier

Après accord entré les deux clubs
intéressés; le match Sierre—Berne, qui
n'avait pas pu ètre dispute le 11 janvier,
a été fixé au samedi 25 janvier. Berne
jouera donc 3 matches Cette semaine
contre des équipes valaisannes. Le club
bernois , recevra Viège mercredi, •jò'ilèrà
à Sierre samedi et à Martigny dimanche.
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5 Valais. C'est votre journal. m
• •

WOICI LE VfiCHT. ED-
MOND ET LA VEDETTE
ÙTTENDLE LONG DE
\J.i, COQUE. POUQVUM

7 QUE MOUS Aam-M
VV/OA/S a TEMPŜ i 3
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i M I C H E L  ZEVACO LA DAME EN BLillNC ;; : j

Un roman de cape et d 'épée LJ\ DAME EN NOIR
!' ________ i

En première ligue,
Lugano, champion

du groupe III
Malgré l'absence forcée de son Cana-

dien Miller , le HC Lugano a obtenu
deux belles victoires sur Weltheim et
Ambri II et est champion de son groupe.
Les Tessinois devront jouer les finales
régionales contre les champions des
groupes 1 et 2 qui ne sont pas encore
connus.

Independante , la Feuille d'Aris
du Valais l' est aussi sur le pian
sport i f .  Vous trouverez dans nos
colonnes des comptes rendus ob-
jec t i f s  de toutes les manifestations
sportives po uvant vous intéresser.

• SKI

Kandersteg se prépare
pour les premiers

championnats
nationaux de ski 1958
Après les debuts de la saison Inter-

nationale des concours de ski, nous au-
rons à la fin de la première semaine
de février la 2e des plus importantes
compétitions. C'est à Kandersteg que
se tiendra le premier des quatre Cham-
pionnats nationaux. (Les 1-2 février
auront lieu les 52es Championnats na-
tionaux suisses de ski, épreuves nordi-
ques).

La station de l'Oberland bernois à
l'entrée du tunnel du Lcetschberg n'est
pas inconnue pour nos coureurs nordi-
ques, en effet , en 1949 avait déjà eu
lieu à Kandersteg la course de fond des
50 km.

Il y a quelques semaines, l'elite des
sauteurs suisses s'affrontait sur le
tremplin du Lcetschberg dans le cadre
de la tournée oberlandaise des con-
cours de sauts.

En la pèrsonne de Fritz Zurbuchen ,
le comité d'organisation et le Ski-Club
de Kandersteg ont trouve. le président
sportif et dynainique qui, champion
suisse de ski et faisant partie de l'equi-
pe nationale, est ceftainement la per-
sonne la plus qualifiée pour assurer
cette tàche.

Cinq titres de champions suisses se-
ront disputés à Kandersteg. Pour les
seniors. les énreuves nordiques (fond
et saut) ; les 15 km. de fond; les sauts ;
les courses de relais hes clubs; chez les
juniors, les épreuves jnordiques.

Les championnats suisses de ski 'dé-
buteront samedi matin le ler février
avec le saut combine; l'après-midi , à
14 heures, la course de fond. Le diman-
che 2 février au matin , la course de
relais et pour terminer, l'après-midi,
rendez-vous au tremplin du Lcetsch-
berg pour le saut special.

Concours au Trient
PRINCIPAUX RÉSULTATS :

SLALOM CEANT
Dames (parcours réduit)

1. Derivaz Marie-Josée, Salvan , l'55,2;
2. Gay Marie-Jeanne, Salvan , 2'04,1.

Seniors II  : 1. Coquoz Robert , Salvan ,
2'07,4; 2. Solioz René, Morgins, 2 17,2;
3. Bochatay Jean , Salvan.

Juniors : 1. Devanthéry Maxi , Verco-
rin , 2'01,4; 2. Mathey Michel . Salvan ,
2'02 ; 3. Bochatay Claude-Ls, Salvan ,
2'03; 4. Siggen René, Vercorin , 2'40,3; 5.
Gyssig Michel , Salvan , etc.

Seniors : 1. Michellod Yvon , Ovron-
naz, l'56 ,4; 2. Derivaz Jean-Noèl , Sal-
van , l'58,l; 3. Bochatay Marcel , Salvan ,
l'58,3; 4. Jacquier Arthur , Salvan , 2'02,
2; 5. Solioz Sylvain , Morgins, 2'03,1; 6.
Délez Jean , Salvan , 2'03,2; 7. Zufferey
Victor , Vercorin; 8. -Guex Pierre, Sal-
van: 9. Mayoraz Roger , Hérémence,
(2'11,4, chute), etc.

SLALOM
Dames : 1. Derivaz M.-J., 76 '1; 2

Guex Marie-J., 81".
Seniors II : 1. Coquoz Robert et Bo-

chatay Jean , Salvan , 71,9; 3. Solioz Re-
né, Morgins, 75,6.

Juniors : 1. Mathey Michel , 72,4; 2.
Bochatay Claude-Ls, 80,3; 3. Sierro Ni-
colas, Hérémence, 85,4; 4. Devanthéry
Maxi , 86; 5. Dayer Clément, 90,8.

Seniors : 1. Mayoraz Roger, 65,7; 2.
Michellod Yvon , 67,2; 3. Derivaz J.-

SporliSs, n -^-^
B

FOOTBALL
Au cours de la 18e journée du cham-

pionnat d'Espagne, les deux clubs du
pays qualifiés pour les quarts de finale
de Coupé des champions européens se
sont rencontres à Sévillè. Ils ont ainsi
eu en quelque sorte l'occasion de faire
une répétition generale de leur pro-
chaine confrontatión (aller le 23 jan-
vier à Madrid , retour le 6 mars pro-
chain à Séville) et c'est le FC Sévilla ,
dernier du classement, qui l'a emporté
sur le Real Madrid , troisième !

Des modifications viennent d'ètre ap-
'portées à la composition<-de l'equipe
, soviétique qui sera' >envpyjée, en sSuède
pour participer au tdùr final de là Cou-
pé du Monde. Farmi les joueurs dési-
gnés, 22 figurent sur la liste des 33
meilleurs joueurs russes pour 1957, les
sept autres étant pour la plupart des
jeunes . L'entraìnement des sélectionnés
a été confié à l'entraineur-chef G. Kat-

• • •

chaline et à Michel Yakouchine, qui
s'occupe de l'equipe Dynamo de Mos-
cou. Cótte préparation ' debuterà offi-
ciellement le-3 mai. On considero géné-
ralement que les 7 nouveaux sélection-
nés apporteront un sarig frais à l'e-
quipe nationale, et qUe leur présence
fera l'objet d'un stimulaht sur les ari-
ciens qui défendront leur place au sein
de la formation d'URSS avec ime ar-
deur décuplée. En effet , 22 joueurs seu-
lement feront le déplacement de Suède
et en outre, de nouvelles modifications
pourraient ètre apportées d'ici au . 3
mai, date du début.du stage auquel les
heureux élus seront soumis. La pre-r
mière rencontre Internationale qui ser-
virà de test à l'expédition de Suède est
prévue pour le 18 mai à Moscou con-
tro l'equipe d'Angleterre.

HOCKEY SUR GLACÉ
Match représentatif , à Moscou : sé-

lectionnés d'URSS-Equipe nationale de
Pologne, 11-1.

CYCLISME
La réunion de clòture de la piste con-

verte de Bàie, prévue pour le 31 jan-
vier , est annulée, car les multiples en-
gagements des meilleurès équipes de
course à l'américaine n 'ont pas permis
aux organisateurs de monter un pro-
gramme de qualité.

A Copenhague, américaine de 3 heu-
res : 1. Terruzzi-Arnold , Italie-Austra-
l;e. 38 points ; à deux tours : 2. Joer-
gensen-Jacobsson, Danemark , 18 p. ; à
trois tours : 3. Faggin-de Rossi, Italie,
24 p. ; 4. Bugdahl-Decorte, Allemagne^
Belgique, 13 p. ; 5. Carrara-Olsen , Fran-
ce-Danemark 12 p. ; à quatre tours ;
6. Nielsen-Lykke, Danemarx , 11 p.

ROUTE COMM
'EST Eie
TANT »

Noèl, 69,3; 4. Bonvin Charly, (Ovron-
naz) 69,9; 5. Jacquier Arthur , 70,5; 6.Bochatay Marcel , 76,3, etc.

COMBINE
Dames : 1. Derivaz M.-J.; 2. Guex

M.-J.

Seniors II  : 1. Coquoz Robert; 2. So-
lioz René.

Seniors : 1. Michellod Yvon , 0,38; 2.
Derivaz Jean-Noèl , '4.46; 3. Jacquier
Arthur , 8.55; 4. Mayoraz Roger , 10.69 ;
5. Bochatay Marcel , 11.13, etc.

Juniors : 1. Mathey Michel , 0.55; 2.
Bochatay Claude-Ls, 7.60; 3. Devanthé-
ry Maxi , 12.66, puis 4. Dayer CI.; 5.
Sierro Nicolas , etc.

Résultats du Sport-Toto
Concours du Sport-Toto No 20 du 18

jan vier 1958. Liste des gagnants :
6 gagnants avec 12 pts à Fr. 23 290.50

139 gagnants avec 11 pts à Fr. 1 005.30
1 958 gagnants avec 10 pts à Fr. 71.35

LOTO-TIP
7 gagnants avec 4 point à Fr. 2 194.55

450 gagnants avec 3 points à Fr. 34.10
PRIX DE CONSOLATION

59 gagnants avec 36 points à Fr. 169.50

Sport i fs , vous trouverez dans les
colonnes de ce journal toute l' ac-
tualité sportive valaisanne, suisse

et mondiale.

duchesses du monde.
Et , lui tendant'la pièce d'or , il ajouta

avec un scurire ; .« " ¦*
— Il ne sera pas dit , cependant , que

je vous aurai fait perdre tout le pro-
fit de 'votre offre si gracieuse. Prenez
ceci ,. et allez boire avec vos amis.

La ribaude fut stupéfaite de cette
générosité. Elle fondit sur la pièce d'or,
et remercia :

— Ma foi , vous ètes un galant cava-
lier... et le plus généreux que j' aie ja-
mais rencontre !... Grand merci.

Elle rejoignit ses amis. Sorrientès ne
s'occupa pas d'elle Quand elle fut  atta-
blée avec les individus louches, la Eì-
baude leur montra la pièce d'or. Et à
voix basse :

— Vous pouvez y aller. La bourse ,
pleine à regorger, ne contient que des
n ;èces pareilles. C'est une vraie fortu-
ne.

Les truands frémirent de cupidité.
D un geste vif , résolu , tous les trois as-
suiettirent les ceinturons et se levèrent
en móme temps. En roulant des épau-
les, ils se dirigèrent vers Sorrientès,
tranquille devant son pot d'hydromel ,
auquel il n 'avait pas touché, et qui ne
paraissait pas les voir.

Les trois vinrent s'arrèter devant la
table de Sorrientès qui , sans faire un
mouvement, les toisa d'un ceil froid.
Celui qui était au milieu , une brute
trapue, puissante, douée d'une force
herculéenne, se campa , se dandina et,
avec un rire bestiai , d'une voix avinée ,
prononga :

— Monsieur ne s'ennuie pas tout
seul ?

Non , fit Sorrientès glacial.
(à suivre)
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Bèli de reception
; des annonces |
1; De nombreuses annonces parvenant à nos bureaux après <!
<| les derniers délais, nous rappelons que ceux-c i ont été tixés J >
'I comme suit : ]>

11 h. 30 la velile pour les annonces de 3 colonnes et plus. /

I; 15 h. 00 la velile pour les annonces de 1 et 2 colonnes et \
les réclames. ] !

02 h. 00 le matin de parution pour les mortuaires. ![
09 h. 00 le samedi matin pour les annonces et réclames du >

N du lundi. J ;
Nous ne pourrons en aucun cas garantir la parution des «[

; annonces qui nous parviendront après ces délais. < J

' Feuille d'Avis du Valais < [
', Service de publicité. ]>

Publicitas S.A., Sion < ;
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I Dos ariicies atantageux |
I ' (SANS SOLDES)

<¦ <

Oranges sanguines kg. 0.85
Choux fleurs I kg. 0.95

SCHROETER FRÈRES - PRIMEURS
Rue de Conthey - Tel. 2 21 64 !

Avenue de Tourbillon - Tel. 2 26 27 <
* 4< <
l .

DES PRIX
DES PRIX

DES PRIX

papier WC 200 coupons j$ ~®^
pour £.¦&.«!

IO rouieaux

Gassine à friture IR Qfl
avec fond électrique IWlWW

Magnifique
réchaud •|<9 QK

ii rondue en cuivre fumé WiUU

et des centames
d'articles sacrifiés

zé *& *Z *é~
Constantin Fils S. A

Rue de Lausanne
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Pour votre prochain déménagement

La bonne adresse :

Jjf è&ìAs-i^sSì: SSMSMSH
K\§*3HEEflHK~~ ' - * - IMÉBLT V- CflHrAHE^ESÎ r̂

a -̂./i/HHKSjsste fflff V ^MP*̂
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Sierre - Tel. (027) 5 12 57

Un couple àgé cherche
une .' . - „ i ;-. :

aide de
confiance

d'au moins 35 ans, sa-
chanf cuisiner et con-
naissant la tenue d'un
ménage soigné. Bons
gages.
S'adr. à Mme Etienne
Dallèves, Pianta , Sion.

A louer
tout de suite

pour cause de change-
ment de domicile, 1 ap-
partement de 2 % piè-
ces, tout confort , dans
l'immeuble Constantin
à la Route de Lausanne
Prix de location : Fr.
135.— par mois.
Pour traiter, s'adresser
chez M. Stanis. Théo-
duloz ou au bureau des
Pépinières Constantin.
Tel. 2 22 71, Sion.

Appartement
à louer

A louer à Chateauneuf ,
dans immeuble neuf , 1
appartement de 3 piè-
ces et hall. Fr. 130.—
par mois, possibilité de
sous-louer une pièce.

Pour traiter, s'adresser
à M. René Héritier,
« Les Bouleaux ».

chambre
indépendante, non
meublée, au Gd-Pont.

S'adr. Louis de Riéd-
matten, Gd-Pont, Sion,
Tel. 2 11 87.

On cherche un

boulanger
pour village bas-valai-
san. Traitement selon
contrat collectif et vie
de famille.

S'adr. à Gabriel Mo-
nav , notaire, Monthey.
Tel. (025) 4 22 89.

On cherche pour avnl
ou mai

appartement
2 Vi - 3 Vi pièces.
Sadr. sous chiffre 691
au bureau du Journal.

A remettre
un lot bourgeoisial ar-
borisé en Canada haute
tige, 28 arbres , en rap-
port , à proximité de
Sion.
Ecrire sous chiffre P
1469 S, à Publicitas,
Sion.

Jeune

vendeuse
cherche place, alimen-
tation ou autre.

Tel. (021) 5 53 78.

A vendre

camion
« Berna » 27 HP, bas-
tulant 3 cótés, mod.
1945, en parfait état.

Offre par écrit sous
chiffre 695 au Bureau
du Journal.

On cherche à acheter
une

vigne
de 70 à 80 brantes, tra-
vail à ìa moitié, s< pos-
sible vigne travaillée.

Ecrire sous chiffre P.
20063 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre

2 brebis
avec leurs agneaux .

S'adresser, tèi. 2 36 80.

Métral cherche

vigne à
travailler

au 2/3 région Sion.

Ecrire sous chiffre P.
1542 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre une

beile vache
lutteuse et laitière ain-
si qu'un veau d'éleva-
ge.
Buthet Georges, Vétroz
tèi. 4 15 2p.

Commerce de la place
de Sion, engagé jeune

dactylo
Faire offres par écrit
avec photo, sous chif-
fre P. 1543 S., à Publi-
citas, Sion.

A vendre pour raison
de sante

treuil
Ruedin

en parfait état de mar-
che, modèle 1955.
S'adresser : Balet Vic-
torien , Grimisuat, tèi.
2 21 08.

poussette
pousse-
pousse

deux couleurs, creme-
bleu, y compris sac de
couchage.
S'adresser à la somme-
lière du Café de Lau-
sanne, Sion.

Gérance
Couple, de religion ca-
tholique, dans la tren-
taine, connaissant bien
la branche alimentaire ,
cherche gérance de pré-
lérence, ou représenta-
tion. Possédant voiture
et permis A.D.
Ecrire sous chiffre PA
3856 C, à Publicitas,
Sion.

I 3)etf f iii& de cJtUc... \
\ BALATUM «1 Cf| ]
; en 200 cm. de large, sans défaut , première qualité au lieu de 5.40 gl_ll| ;j «

fr. le mètre carré actuellement ^0mW0^0 i

\ BAIALUX R Ef| j
> en 200 cm. de large, première qualité , sans défauts, au lieu de 7.40 M E Ha.» \' fr. le mètre carré actuellement Biww 4', <

; Passages BALATUM
l en 67 - 90 et 133 cm. de largo, respectivement <

2 - 4 - 6 -liquidés à fr. finii Tifi V I le mètre
'. 4
[ <

| JUTE la < u \
> en 100 cm le mètre I I  ;
-' • . <

: Naturellement
> *

PORTE NEUVE
I Tel. 229 51 S I ON  *•*•
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> Nous cherchons f  , '

jeunes ffilles
> comme aides dans Maisons du Soldat. En- < ;
[ trée ler février ou à convenir. |,
> Faire offre au Département Social Romand \ >
| à Morges, tèi. (021) 7 36 24. j j

*vwvww ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ *̂********** *t

\ vendre Chambre
à Molignon , très belle ... , ,
vigne de 7.800 m2, plein chauffee, avec balcon,
rapport . Prix intéres- a l°uer > av,?c pension.
sant Quartier Ouest, tèi.

2 31 22.
Ecrire sous chiffre P '".
1540, à Publicitas, Mar- ¦ - '
tigny-Ville. A yéndre environ 5Q

On achèterait

jardin bonne terre
,„„ . , et 50 tout venant.env. 100 toises, ou au-

tre terrain, mème va- S'adresser (027) 2 14 73.
gue, sous gare ou coté .
Vieux Stand.
Ecrire sous chiffre P. Place de Sion : Nous
20058 S., à Publicitas, engageons tout de suite

— chaufleur-
Abonnez-vous livreur

i la à l'année.

FAIII IIA fl'Avift Faire offres écrites
reuuie a AVI» avec pnoto, sous chif-

. -. . . fre 1530 S., à Publici-
dU ValaiS tas, Sion.

La Télévision
au Théàtre de Sion

Vendredi 24 et. à 20 h. 15 précises
la Compagnie des artistes du théàtre

municipal de Lausanne, donnera

Le légataire universe!
comédie en 5 actes, de Reynard

et

Le mariage force
1 acte, de Molière-

SPECTACLE TELEVISE
AINSI QUE LE PUBLIC

Prix des places : Fr. 2.75 à Fr. 6.60
Location : Magasin Tronchet, tèi. 2 15 50

Pour doscr son eflort publicitaire selon les ré
gions à toucher :

L annonce

En Suisse, pays proportionnellement le plus
riche en j ournaux, ceux-ci ont une diffusion
essentiellement locale ou regionale. Aussi leur
influence est-elle d'autant plus marquée.

Cette décentmlisation très poussce et l'indivi-
dualisme de la presse suisse permettent donc
aux annonceurs de travailler en p rofondete toutes
les régions et catégorics d'acheteurs auxquelles ils
veulent s'adresser. C'est dire que leurs chances
de succès en sont fortement augmentées.

L'imprimé en couleurs
est plus allrayanf

I; Tous travaux sur pap ier»
I]  spéciaux avec clichés
j |  (choix de 5.000 sujets)

SERONT BAPIDEMENT LIVRES PAB LES
SOINS DE NOTRE IMPRIMERIE

; i
] l Demandez-nous des pr ix
l |  Vous serez bien servis

Adressez-vous à
i ii

l'Imprimerle Gessler
i

a Sion
I

Téléphone 219 05tflt**&&*
y s to

P U B L I C I T A S

A\
ON PEUT S'ABONNER

à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à n'importe quel moment de l'amie*.
Compte de chèques postaux II e 1748.



Gros ébonlemenl à Si-Léonard :
Plus de 100.000 sii:) de rot liers
se détachenl de la monlagne

Dans la nuit de dimanche à lundi , une enorme masse de rochers s'est detachee
des flancs de la paroi surplombant les installations de I'entreprise de carrière
Veuillet et la route cantonale, au lieu dit « Mangold » sur le territoire de la com-
mune de St-Léonard à un kilomètre à l'est de cette localité. Des vignes emportées.
Des poteaux télégraphiques arrachés.

Les installations de I'entreprise sont complètement détruites.
Le trafic a été interrompu pendant plusieurs heures.
Plus de 1.000.000 de fr. de dégàts.

L ALARME EST DONNEE
La masse de rochers qui s'est abat-

tue soudainement sur les installations
de I'entreprise Veuillet à St-Léonard a
tout détruit sur une largeur de plus de
120 mètres.

La chute de cette enorme masse a
été apercue, vers une heure, par M.
Georges Bruttin, contremaitre, domi-
cilié à St-Léonard. Immédiatement , ce
dernier avertit la police cantonale et
M. Veuillet afin que les dispositions
soient immédiatement prises pour évi-
ter tout accident.

LA ROUTE CANTONALE
OBSTRUEE : DEUX VOITURES
ENDOMMAGEES

Le trafic a dù ètre ' interrompu car
la route cantonale était obstruée par
des blocs de rochers. Deux automobi-
listes ont heurté un de ces obstacles et
leurs véhicules ont subi des dégàts ma-
tériels ' appréciables.
. Bien vite, on entreprit les travaux

de déblaiement de la chaussée. La po-
lice cantonale était sur les lieux afin
de réglementer la circulation.

LES INSTALLATIONS
DE I'ENTREPRISE DÉTRUITES
¦ Sur son passage, la masse de rochers
a complètement détruit toutes les ins-
tallations de I'entreprise Veuillet. Deux
trax, deux rouieaux , les compresseurs,
une pelle mécanique, un gros camion, le
groupe électrogène, les installations de
concassage, une graveleuse et les bu-
reaux de I'entreprise ont été anéantis.
Seule upe" pelle..--mécanique p-'a subì
auCuri' dégàt ^¦'- •L ' - - • - - ¦-

On estime que les dégàts matériels
s'élèvent à plus de 600.000 francs.

UN SECOND EBOULEMENT
Peu avant quatre heures, alors que

les équipes d'ouvriers étaient au tra-
vail de déblaiement et de surveillance ,
une seconde masse de rochers, beau-
coup moins importante que la premiè-
re, s'est abattue à l'ouest du terrain
exploité par M. Veuillet. Les barraque-
ments et les dépòts ont été atteints,
cette fois, et pulvérisés.

Entre temps, on avait pu mettre à
l'abri la pelle mécanique non endom-
magée lors du premier éboulement.

LE TRAFIC FERROVIAIRE
INTERROMPU

Par mesure de sécurité la Direction
de l'arrondissement des CFF avait dé-
cide la suspension de tout trafic, de

sorte que l'Orient Express de quatre
heures a subi quelque retard.

Plus tard, le trafic a pu reprendre
de facon tout à fait normale, et, dans
la matinée, on ne signalait aucun re-
tard appréciable de convois sur l'ho-
raire ordinaire.
LA VISION DES LIEUX

Nous nous sommes rendus, dès que le
sinistre nous fut annonce, sur les lieux
de l'éboulement.

La voie des CFF n'a subi aucun dé-
gàt.

La route cantonale St-Gingolph-Bri-
gue a été complètement déblayée et le
trafic a repris normalement depuis dix
heures lundi matin.

Par contre, la vision des lieux occu-
pés par I'entreprise de carrière est
toute differente. Les rochers ont tout
balayé sur leur passage. On distingue
parmi les éboulis les restes piteux d'un
trax, du tapis roulant, des installations
de gravelage et de concassage tandis
que, là-haut sur un bloc de rochers, un
gros camion semble y avoir été prò jeté
par l'enorme déplacement d'air consé-
quent à la chute de cette enorme mas-
se de rochers.

Des vignes ont été arrachées et em-
portées avec la masse, plusieurs po-
teaux télégraphiques ont été détruits.

CONCLUSION
Les dégàts matériels sont évalués à

1.000.000 de francs.
Par chance, l'éboulement a eu lieu

avant la reprise du travail. En effet, ce
matin , dès 7 heures. une vingtaine
d'ouvriers devaient ètre occupés sur
les lieux obstrués par les rochers. Som-
me toute, on a certainement échappé à
une grande catastrophe. i

Actuellement, les équipes d'ouvriers
sont sur les lieux et procèdent aux tra-
vaux ^de déblaiement et de surveillan-
ce. Tout danger d'un nouvel éboule-
ment ne parait pas écarté. En effet, sur
la partie gauche, apparaissent d'énor-
mes fentes et il se pourrait fort bien
qu 'une nouvelle masse se détache de
sorte qu'il serait fort prudent de pren-
dre toutes les dispositions nécessaires
pour éviter des accidents de personnes.

D 'un jour... \
...à l 'autre I

MARDI 21 JANVI ER 195S *
Fèfes à souhaifer «

SAINTE AGNES , VIERGE ET •
MARTYRE : Agnès avait treize 0
ans quand elle f u t  demandée en •
mariage par Sempronius , le f i l s  e
du pré fe t  de Rome au temps de •
Dioclétien. Mois la jeune f i l le  g
qui s'était consacrée au Christ, •
refusa de toute son energie. D é f é -  9
rèe au tribunal , elle fu t  jetée e
au milieu d'un brasier dont les •
flammes ne la touchèrent pas m
mais se rabattirent sur les cu- •
rieux. Elle mourut enfin sous les %
coups du bourreau et sept jours •
après sa mori, la sainte apparai J
à ses parents au milieu d'une •
troupe de jeunes vierges ; d'où la Jfè te  du 28 janvier : Agnès pour e
la seconde fois .  2

Anniversaires hisforiques •
1788 Naissance de Byron. •
1793 Mort de Louis XVI .  •
1867 Naissance du general Wey- 0

gand. 9
1924 Mort de Lénine. Q

Anniversaires de personnalifés *
Le general Weygand a 91 ans. 9

La pensée du jour «
« La raison une fois  établie 2

dans une àme y demeure toute la •
vie conservatrice de la verta.» 9

(Platon)
Événements prévus

Monte-Carlo : 27e Rallye automo-
bile de Monte-Carlo (jusq. 29)

Après un tragique
accident

En ce dimanche 19 janvier, une foule
immense et fort recueillie a assistè à St-
Léonard, à la Messe d'ensevelissement
pour le repos de l'àme du jeune Pierrot
Barmaz, decedè tragiquement à l'àge de
18 ans.

De mémoire d'homme, jamai s une
telle assistance ne s'est vue à Saint-
Léonard. Le Saint Sacrifice fut célè-
bre par M. le Rd Cure G. Oggier.

Le jeune Pierrot Barmaz, fils de
Frangois, avait mis son courage et sa
joie au travail au service de sa chère
famille. Durant de longs mois, il avait
oeuvre durement , loin des siens, au bar-
rage de la Grande-Dixence. Malgré
tout , il ne cachait à personne le bon-
heur qu'il ressentait à aider les siens.
Occupé dernièrement à I'entreprise
Quennoz , il suivait les cours de l'Ecole
complémentaire de Sierre.

La brusque disparition de ce jeune
homme sympathique a jeté la conster-
nation parmi la population du village
de Saint-Léonard.

Pierrot Barmaz n'est plus ! C'est hé-
las vrai ! Mais son souvenir resterà
bien vivant au coeur de tous ceux qui
l'ont connu et airné, de tous ceux qui
ont eu l'occasion de le connaìtre et
d'apprécier sa bonté et son dévouement,
tant est juste le mot de la Liturgie des
défunts : « Les morts ont disparu à nos
yeux, mais non leurs ceuvres.»

Que la famille de Pierrot Barmaz
veuille croire à notre sympathie émue.

Résultats
des votations

Le bureau de vote a ete peu fre-
quente en ce dimanche puisque seule-
ment 70 électeurs sur 291 votants ins-
crits ont pris part au vote. Pour l'é-
lection au Conseil d'Etat, M. Ernest von
Roten a obtenu 58 voix. Le décret con-
cernant la Banque Cantonale a été ac-
cepté par 53 oui contre 11 non.

Pensez
aux petits olseaux !

les morts
dans le canton

Chable : Mme Alice Gard , agee de 67
ans. Ensevelissement au Chàble aujour-
d'hui à 10 h.

Muraz : Mme Joseph Parvex, àgée de
85 ans. Ensevelissement à Muraz aujour-
d'hui à 10 h. 30.

St-Maurice : M. le chanoine Christian
Zarn, àgé de 71 ans. Ensevelissement à
la basilique de St-Maurice aujourd'hui
à 9 h. 45.

Hérémence : M. Emmanuel Seppey,
àgé de 70 ans. Ensevelissement à Héré-
mence le 22 janv ier à 10 heures.

Formation
professionnelle

agricole et maìtrise
federale

La Société des anciens élèves des
Écoles d'agriculture rappelle à ses
membres que pour pouvoir se présen-
ter aux examens de maìtrise agricole,
il faut ètre en possession du certificar,
de capacité professionnelle. De plus,
les candidats doivent avoir exercé la
profession durant 3 ans au moins depuis
l'obtention du certificat ci-dessus pour
ètre admis aux examens.

La Société attire l'attention des in-
téressés sur ces deux aspects de la
question, notamment sur le délai d'at-
tente de 3 ans qui est exigé.

Les examens de maìtrise agricole ont
rencontre qusqu'à ce jour un succès
dépassant toute attente. Les inscrip-
tions pour les sessions d'examen 1958
et 1959 sont déjà terminées. Les listes
des candidats sont complètes. Les «an-
ciens» àgés de 22 ans et plus qui dé-
sirent obtenir la maìtrise en 1960 ou
plus tard , s'annonceront donc sans tar-
der pour le prochain cours preparato-
re aux examens de «capacité profes-
sionnelle» qui aura lieu ce printemps
à Chateauneuf.

Il serait regrettable qu'après un dé-
but encourageant, les exigences qui ont
été signalées empèchent pendant un
ou deux ans des candidats parfaite-
ment capables. de se présenter aux
examens de maìtrise.

Société des anciens élèves
des écoles d'agriculture

Chateauneuf

MOLLENS

Collision
Dimanche après-midi, vers 17 heures,

une volture valaisanne se dirigeant vers
Sierre est entrée en collision au-dessous
de Mollens, avec une volture allemande,
conduite par Monsieur Arthur Gobbers,
domicilié à Dusseldorf .

Dégàts matériels aux deux véhicules.

AYENT

Notre Dame de Fatima
Notre Dame de Fatima nous a quitte

après une semaine toute illuminée par
sa présence, que le temps passe vite, c'est
bien la réalité et cela doit nous faire
réfléchir ; après une semaine mariale
aussi feconde nous devons nous ranger
sous l'étendard de Marie. Semaine de
charité fraternelle et se sacrifices, mais
combien feconde pour l'apostolat futur.
Les prédicateurs nous ont enthousiasmés
par leurs paroles, faisant passer le mer-
veilleux message de Fatima de paroisses
en paroisses et atteindre ainsi tout son
peuple. Si le temps n'était pas clément à
son arrivée, la chaleur chrétienne était
dans nos coeurs, comment en aurait-il pu
ètre autrement en voyant l'immense et
beau travail accompli pour recevoir
royalement notre reine des cieux. Il se-
rait ingrat de passer sous silence ce
grand travail de préparation. Nous sa-
vons que M. le vicaire n'aime pas les re-
merciements flatteurs, mais ceux-ci,
soyez en sur M. le vicaire viennent du
fond du coeur. Vous avez trouve une
équipe de bonne volonté et il y en aura
toujours, car vous savez trapper à la
bonne porte. Vous avez par ces feux de
joie et ces enseignes lumineuses ranimé
en nous la joie sincère de l'enfance, c'est
aussi ce que nous demande la Vierge sur
son passage, redevenir enfant, cela veut
dire ètre joyeux, francs, sincères et agir
toujours avec confiance, cela demande
inévitablement de grands sacrifices mais
combien récompensés. La journée des
malades a été une réussite totale, quelle
joie dans leurs yeux, quelle chaleur dans
leur cceur : ce que vous ferez au plus
petit d'entre les 'miens, c'est à moi que
vous l'aurez fait , nous dit Notre Sei-
gneur. La collation offerte à tous après
la cérémonie des malades a marque en-
core plus profondément cette journée,
merci M. le Vicaire. pour votre dévoue-
ment, votre compréhension et surtout
pour votre grande générosité. Amis
brancardiers, merci à vous aussi pour la
joie que vous avez fait briller dans leur
cceur.

Un catholique fervent, généreux, d'une
foi active, quelle grande chose. Si cha-
que participant à cette semaine mariale
faisait monter sans tréve vers N. D. de
Fatima la prière suppliante d'un cceur
vraiment passionné de la gioire de Dieu,
croyez-vous qu'un tei cri laisserait in-
sensible le Pére éternel, bien au con-
traire, en priant N. D. vous avez touché
le cceur de Dieu. Quel magnifique spec-
tacle que de voir des familles entières
répondre présent à son appel, malgré le
froid. En accueillant N. D. comme vous
l'avez fait, vous avez voulu une paroisse
vive et vivifiante, sans compter d'incal-

LE TEMPS TEL
QITON

L'/UVUOUfCE
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À MARDI SOIR :

Nord des Alpes, nord et centre
des Grisons : ciel variable, plutòt
très nuageux dans le nord-est
du pays. Eclaircies probables spé-
cialement dans l'ouest de la Suis-
se. Par moments chutes de neige
peu importantes. Temperature en
baisse. Bise faible à modérée.

Valais : ciel variable, par mo-
ments beau temps, temperature
en baisse.

Sud des Alpes et Engadine : à
part quelques eclaircies, couvert
à très nuageux et encore quel-
ques précipitations régionales.
Neige aussi dans les parties bas-
ses. En montagne, baisse de la
temperature.

culables sacrifices, de prières humbles
et confiantes. Qui aurait pu resister, qui
aurait pu prendre la responsabilité de
faire obstacle à la gràce de Dieu et de
sa Mère qui venait s'offrir à la paroisse.
Cette semaine est venue, puis est passée,
heures bénies où les villages s'inquié-
taient des choses de la Vierge. La se-
mence est jetée, la gràce de la Mère de
Dieu a ouvert les sillons. Beaucoup peut-
ètre ne connaissaient de l'église que son
clocher, aujourd'hui ils savent par le
passage de sa Mère que Dieu est là pré-
sent et ce Dieu doit régir toute notre
vie. Ah ! qu 'il est beau de voir des hom-
mes épuisés de fatigue égrener le cha-
pelet parce que maintenant ils connais-
sent le message de N. D. de Fatima. Ce
message continue, puis-t-il apporter par-
tout la joie, la paix et la charité fra-
ternelle.

GRIMISUAT

Avec nos écoliers
Renvoyee a maintes reprises pour

cause de grippe, la soirée des enfants
des écoles a enfin pu avoir lieu diman-
che. C'est avec plaisir que nous y avons
assistè, d'autant plus que le bénéfice
était affecté à la bibliothèque scolai-
re. Cette soirée fut en tous points réus-
sie, chants, petits monologues, duos,
tout était préparé minutieusement et
avec assurance. La pièce de théàtre
évoquant le mystère de Noél fut jouée
de facon magnifique et tous ces petits
minois tenaient leur ròle à la perfec-
tion. Mlle Denise Mariéthoz, institutrir
ce, et M. Antoine Fauchèré, instituteur,
méritent tous nos compliments pour la
peine qu'ils se sont donnée et surtout
pour le cceur qu'ils ont mis à la pré-
paration de cette soirée.

SAXON

Accident de lune
Vendredi soir, lors d'une partie de

luge, le jeune Romain Delaloye fut vic-
time d'un accident. Alors qu'il descen-
dait , sur un chemin à pente raide, avec
l'un de ses camarades, il sortit de la
route, dans un tournant. Les deux amis
sautèrent un mur d'environ trois mè-
tres de hauteur. Alors que son ami s'en
tirait avec quelques légères blessures,
Romain Delaloye se cassa une jambe.
Il fut relevé et immédiatement conduit
chez le médecin.

Nous souhaitons au pauvre infortuné
un prompt rétablissement.

ST-MAURICE

Routes verglacées
Un automobiliste sédunois à dérapé

sur la chaussée verglacée. Les dégàts
matériels se montent à 600 fr. environ.
On ne deploro heureusement pas de
blessés.

La Fete cantonale
de chant les 3 et 4
mai à St-Maurice

La Fète cantonale de chant qui se dé-
roulera on le sait à St-Maurice les 3 et
4 mai est en train de battre les records
de participation.

En effet à ce jour 45 société avec 1722
membres se sont inserì tes à sa voir : 10
sociétés catégorie homme sup.; 8 sociétés
homme lère div. ; 11 sociétés hommes
2e div. ; 5 société mixte sup. ; 4 sociétés
mixtes Ire div ; 4 sociétés mixtes 2e div. ;
et 3 sociétés de dames.

22 sociétés arriveront à St-JMaurice
le samedi au début de l'après-midi, tan-
dis que les autres seront présentes le
dimanche matin.

Le comité d'organisation prèside par
M. le colonel Meytain est prèt à recevoir
tous ses hótes qui viendront les 3 et 4
mai vivre la fète des chanteurs valai-
sans. S.P.

, '> Apprendre à conduire 1
| à bon compte à <

l'Auto-Ecole
Tourbillon

<
, (Couturier S.A) <
' Fr. 12.— l'heure de pratique <
[ ' <

¦
Conférence

du Dr Jaccard

I—ini Cnro*ti qw« do

Le Dr Robert Jaccard , secretaire de
l'Union suisse des Arts et Métiers à
Berne, a donne hier soir une conférence
sur la votation de dimanche relative aux
cartels.

Nous reviendrons ultérieurement sur
le sujet remarquablement traité par le
conférencier.

Ecurie des 13 étoiles
L'Ecune des 13 Etoiles organise di-

manche 2 février un Rallye automobile
de pur tourisme, ne comptant aucune
course de vitesse ou épreuve analogue.
Seule compte la perspicacité... et la
chance. Y sont invitées toutes les per-
sonnes s'y intéressant.

Rendez-vous à la Pianta à Sion à
7 h. 30. (Distribution des Nos).

Finances d'inscription : Membre de
l'Ecurie 5 fr. Non-membres 7 francs.

S'inserire auprès de Divorne Ray-
mond, Auto-Electricité, Sion , tèi. (027)
2 37 24.

La finance d'inscription est encaissée
au départ. J. Z.

Università Populaire
Ce soir, 18 h. 15 : Cours de droit par

Me Emile Taugwalder. A 20 h. 30 : Cours
de physique donne par M. le prof . Me-
ckert.

Le 24 janvier à 20 h. 30 : M. W. Gerber,
inspecteur à la division du pcrsonnel ,
parlerà du sujet suivant : Instruction et
formation du personnel postai.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE ALLET, tèi. 5 10 29

SION
PHARMACIE DUC, tèi. 2 18 64

MARTIGNY
PHARMACIE LOVEY, tèi. 6 10 32

Dans nos sociétés
SIERRE

SAMARITAINS. — Cours les lundis
et jeudis de 20 à 22 h.

GERONDINE. — Lundi, répétition
partielle pour clarinettes. — Mard i : les
cuivres.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi à
9 h. 15 : clarinettes ; mardi : cuivres ;
mercredi : solfège.

JEUNESSES MUSICALES. — Mardi
assemblée du comité à l'Hotel Arnold
à 20 h. 30.

SION
CERCLE DES HERENSARDS. — Sa-

medi 25 janvier , soirée annuelle.
CHffiUR DE DAMES. — Ce soir, à

20. h. 30, répétition au locai habituel.
C.S.F.A. — Dimanche 26 janvier,

course de ski à Vercorin. Renseigne-
ments et insoriptions jusqu'au samedi
25 janvier à midi , au magasin Muller ,
rue de Conthey, Sion.

C.S.F.A. — 15 et 16 février, rencon-
tre des skieuses romandes à St-Imier.
Renseignements et inscriptions jusqu 'au
samedi 25 janvier , dernier délai , au ma-
gasin Muller , rue de Conthey, Sion.

MARTIGNY
COURS DE SKI DES ÉCOLES. —

Jeudi 23 janvier, jeudi 30 janvier , jeudi
6 février, jeudi 13 février.

CLUB-ALPIN SUISSE ET O.J. — Les
participants à la course au Kleenenhorn
(Saflisch) du 26 janvier (éventuellement
25 et 26) sont priés de se trouver à la
réunion le mard i soir 21 janvier , à 20 h.
30, au stamm chez Kluser.

CSFA. — Dimanche 26 courant , cours
de ski. Réunion des participantcs mer-
credi 22, à 8 heures.

OCTODURIA. — Cette semaine, re-
prise des répétitions. Ce soir, à 19 h. 30,
pupilles ; à 20 h. 30, actifs.

GYM-DAMES AURORE. — Les répé-
titions reprendront le mard i 21 janvier,
à 20 h. 30. Locai bien chauffé.

MONTHEY
LYRE MONTHEYSANNE. — Lundi

20 courant , à 20 h. 30 : répétition gene-
rale. ; mercredi 22, à 20 h. 30 : dernière
répétition avant le concert annuel ; sa-
medi 25 courant : concert annuel à l'Ho-
tel du Cerf.

Memento artistique
SION

THEATRE DE SION. — « Echec et
Mat », jeudi à 20 h. 30, la célèbre emis-
sion de radio-Lausanne.

Vendredi 24 à 20 h. 15 : l,e Iégataire
universel comédie de Reynard, et Le
Mariage force de Molière. Spectacle té-
lévisé. Location Tronchet.

MARTIGNY
GALERIE D'ART (derrière Gonset). -

Exposition permanente de toiles, repro-
ductions, meubles anciens et objets
d'art.
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Propos hebdomadaires
Dites-nous : jaut-U en rire ou bien

Aevons-nous en plcurer ?
Rire de leur frousse a retardement ,

. ,,ur frous se qui devient de l' angois-
de l'affolem ent .. .  Ou bien pleurer de

"' e impuiss ante et .d' indignation qui
Z% soulève jusqu 'au vomissement '!
Mais oui , dites- le , car vous l'aziez

,,, tout comme nous : Des milliers de
ants — quand on vous disait qu 'il

,,n avait beaucoup trop de ces bipèdes
l crine hydrocéphale ! — des milliers
A, savants du monde entier , les rouges
r compris , viennent d' adresscr solen-
Ltlement un message que l'on nom-
merait p lus volont iers une supplique ,
ou Président de l 'ONU pour que pren-
nent f in , cn tous lieux de cette Vlanè ~
te inquiéta nte , les exp losions atomi-
nucs à 'a réalisation desquclles ces doc-
(M messieurs ont contribué dans une
mesure que nul sur cette mème planè-
te n'a l 'intention de leur vouloir con-
tester et encore moins amoindrir.

Dans son éditorial du jour du Sei-
gneur, soit ce Dimanche dernier , la
.Tribune de Lausanne » nous fa i t  sa-
ncir que la p lupart de ces messieurs ,
murvus d'un supplément de matière
grise dans leur boite encéphalique , sont
liuréats du prix Nobel , lequel f u t  ins-
titué par le monsieur du mème nom
pour mani/ester son remords , à retar-
dement lui aussi , d'avoir fabriqué la
dynamite que tous , tant que nous som-
mes, savons ètre un explosif pas aussi
meùrtrier que la bombe à hydrogène ,
mais meùrtrier quand mème, surtout
lorsque l 'on n'est pas trop « radin »
sur la dose... Il f au t  ce qu 'il f au t , n'est-
ce pas ? Et cette fois-cì  tous sont d'ac-
cord pour déclarer , sans la moindrc
rèsene qui puisse fa ire  paraitre plus
sérieux , plus calè qu 'un autre , que de
nouve lles explosions compromettraient
i tout jamais sans le moindre espoir
d'|/ rcmédier , l' avenir de l'humanité
tonte enttérc. 71 semblcrait , toujours
OHI dires de ces respectables mania-
gues de la recherche scientifique , qu 'il
y a déjà pas mal de dégàts accomplis
.- que , dans les générations à venir , . il
faut s'attendre à voir naìtre un certain
«ombre d'individus anormaux, plus
dairemcnt dit .: un certain nombre de
trètins , de fous , de tarés et de mons-
tres , lamcntables résultats de l'accou-
plement de parents victimcs des radia-
tions conséquentes aux explosions e f -
jectiiées jusqu 'à ce jour. Et dire que
nous sommes au temps de l'insémina-
lion arri/ideile, de l'accouchement sans
douleur et autres insanités superscien-
ll/iques / .' .' Décidément cela promet...
Nous vivons dans une epoque passion-
ante , exaitante , une epoque qui valait
la peine d'ètre vécue et surtout de mou-
rir pour elle. C'est bien ca Y OUi ou
non ?

Pour nous les plus de 50 ans, eh
bien la chose perei un peu de son tra-

gique et gagne en comique osons-nous
dire; car, au fond , si les grands de ce
monde nous ont montre par deux fo i s ,
au cours de notre existence , les beau-
tés incomparables des massacres, du
bousillage organisé à l'échelle quasi
p lanétaire , nous avons , malgré tout , pas
trop mal vécu , quelles que fussent  les
stupidités , les insanités que certains
de nos concitoyens en proie au mème
delire , nous ont fa i t  subir. ¦¦

Alors , voyez-vous , cette frousse , cet
af fo lement  subii des savants , de ceux
que l'on ferait  mieux d'appeler des
vendus , eh bien , cela compense les hor-
reurs , les insanités que nous avons su-
bies et que nous devons subir encore...

Et cette peur , cette peur des vendus ,
c'est notre revanche , car c'est vrai :
nous n'avons pas du tout l'enuie de
pleurer , nos larmes nous les réservons
pour les jeunes générations qui veulent
vivre parce qu 'elles ti ont droit quand
mème, et malgré nous il nous vient un
irrésistible besoin de rire, un rire qui
soulage et qui retentit en nous sur tous
nos souvenirs, balayant les rancceurs,
les rages inassouvies pour ne laisser
qu 'une impiense satisfaction , la satis-
faction légitime de voir que les ven-
dus et les charognards vont payer , en-
f i n  payer...

Parce que nous ne sommes point du-
pes : Derrière cette peur , cette peur
qui commence à les prendre aux en-
trailles et les vider de toute la puan-
teur qu 'ils exhalent , derrière cette peur
il y a la guerre. Eh oui, la guerre —
personne aujourd'hui n'est encore as-
sez bétement naif pour croire qu 'avec
les milliards et les milliards que l'on
investii dans les armements, la colom-
be de la paix va surgir tenant dans
son bec un rameau d' olivier — la guer-
re f inale , intégrale , conclusive. Et les
savants , toujours eux, n'auront plus à
se creuser la tète pour deviner com-
ment la vie est apparue sur la terre.
Ils n'auront plus à se poser ce problè-
me pour la bonne raison que le problè-
me ne se poserà plus puisque la vie
ayant disparii comme elle est venne, le
problème sera résolu par le néant qui
mei f in  aux explications et rétablit
l' ordre des choses...

En attendant cet heureux jour , nous
dirons avec ce jeune écrivain belge
condamné a mort durant la dernière,
pardon l' avant-dernière guerre , la der-
nière étant à venir : «  La peur ne les
eleverà ni ne les éclairera. Et ce n'est
pas à la facon des héros — les héros
de la Science et des prix Nobel — c'est
à la facon des bceufs  mugissant et f ien-
tant aux portes de l' abattoir qu'ils ver-
ront s 'élever l'horrible , le monstrueux
champignon ,- la monstrueusè amanite
de mort,' issu& de leur insatiaple o.r-
gueil et de leur infernale trahison. Et
nunc erudimini...

Jean Broccard.

La Television au
Théàtre de Sion

Chacun suit avec grand intérèt , à la
Radio comme à la Télévision , l'émis-
sion : Echec et Mat.

Or, le jeudi 23 courant , cette emis-
sion sera organisée à Sion et retrans-
mise en direct à la Radio et à la Télé-
vision.

Voilà une aubaine pour le public de
Sion et des environs. Mais, attention !

1) Il ne sera vendu que des places
figurant sur le pian du Théàtre. Donc,
pas de places supplémentaires. Dans
ces conditions , il est prudent de les ire-
tenir au Magasin Tronchet , tèi. 2.15.50.

2) Les portes seront fermées à 20 h.
15 cn raison de la retransmission.

PROGRAMME &AD80

Le lcndemain , vendredi 24 courant,
à 20 h. 15, la Compagnie des Artistes
du Théàtre Municipal de Lausanne
donnera Le Légatairc Univcrsel , come-
die en 5 actes de Reynard, et Le Ma-
riage force, de Molière. '

Tout le spectacle sera également télc-
visé. On télóvisera aussi le public.

Nous rappelons que les portes seront
fermées a 20 h. 15 et qu 'il ne sera ven-

MARDI 21 JANVIER
SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.15 La discothèque du cu-
rieux ; 12.30 Le quart d'heure de l'ac-
cordéon ; 12.45 Informations ; 13.00 Los
varìétés du mardi ; 16.00 Au goùt du
jour ; 17.45 Musique de danse ; 18.00 Le
micro dans la vie ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du temps ; 19.45 Disca-
nalyse ; 20.30 La Corde, soirée théatrale;
22.00 Vient de paraitre ; 22.30 Informa-
tions ; 22.50 Musique pour vos rèves.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Au bord du

Beau Danube bleu ;-7.00 Informations ;
12.00 Mon Paris ; 12.30 Informations ;
12.40 L'inoubliable Verdi ; 16.00 Chants
populaires ; 17.30 Emission pour les clas-
ses professionnelles ; 18.45 Carrousel de
chansons ; 19.30 Informations ; 20.00
Concert symphonique ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Eddie Brunner vous invite
à danser.

DES MARDI 2! Kpl i. ASI LEIM^I^I ''"'".I DES MARDI 21

presente

Un spectacle rare qu'il faut voir !

DIX MOIS D'EXPLORATION A LA DECOUVERTE
D'UN MONDE INCONNU ET PARADISIAQUE...

ADMIS dès 16 ans révolus

...d- w <

du que le nombre de billets figurant
sur le pian.

Location : Magasin Tronchet , téléph,
2.15.50.

L'union postale
universelle et
ses actiiités

Emmanuel SEPPEY

par M. Vicente Tuason, docteur en droit,
direcfeur de la division des postes

LES CONFERENCES DES P.T.T.

C'est vendredi que ile cycle des con-
férences des P.T.T., place sous les aus-
pices de ll'Université papulaire valai-
sanne, s'est ouvert à ila salle du Grand
Conseil, par l'exposé de M. Vicente
Tuason , docteur en droit , directeur de
la division des postes. L'éminent confé-
rencier avait pris pour -thème le vaste
organismo international qu 'est l'Union
postale universelle, dont le siège est à
Berne.

ti
L'Union postale universelle a été

fondée à Berne mème, dans l'ancien
hotel de la Diète federale, en 1874, sur
l'initiative du directeur general des
postes impériales allemandes, Heinrich
van Stefan. Elle englobe actuellement
96 pays, soit quasiment tous les Etats
du monde, exception fatte de la Chine
communiste, de rAllemagne orientale,
de la Corée du Nord et du Viet-Nam
du Nord. Les pays qui adhèrent à la
Convention postale universelle forment
un seul territoire postai pour d'échange
réciproque des correspondances. Cette
notion de territoire postai n'est pas
une vue de l'esprit, mais une réalité en
ce sens que les differente territoires
postaux nationaux sont considérés com-
me formant un territoire postai unique
auquel s'appliquent des règles unifor-
mes aux objets de correspondance du
monde entier. Chaque pays membre de
l'Union postale universelle, a le droit
de transmettre une lettre soit directe-
ment, soit par l'intermédiaire d'autres
pays, dans le territoire du destinaitaire,
et l'administration postale de ce der-
nier pays est tenue de distribuer l'envoi
tout comme s'il s'agissait d'une corres-
pondance de son propre territoire. Le
principe de la liberté de transit des
objets de correspondance est vaiatale
dans toute l'étendue de d'Union postale
universelle. Elle est gàrantie expressé-
mant par une dispositiòri fondamentale
de la' Convention posiìtflè universelle;
Cet accord est un avià'ritage précieux
aussi bien pour l'expéditeur qui n'a
qu 'une taxe internationale à payer et
non autant de taxes postales qu'il y a
de pays traversés, et pour de destina-
taire assuré de recevoir sa correspon-
dance.

Ces principes suffiraient en eux-mè-
mes à démontrer l'importance et la ne-
cessitò de l'Union postale universelle
qui s'est formée graduellement depuis
plus de quatre-vingts ans. Jusqu'en
1947, elle était ouverte à tout pays qui
demandai! à y adhérer. Actuellement,
le oandidat soumet sa demande d'ad-
mission au Gouvernement suisse qui la
communique aux membres de PUPU.
Le pays requérant est regu au sein de
cette organisation si les deux tiers au
moins des membres approuvent sa de-
mando. Les admissions deviennent de
plus en plus rares ; les dernières sont
celles d'Etats nouvellement constitués :
le Soudan, le Nepal , le Ghana. Depuis
la fin des hostilités mondiales, la Répu-
blique federale allemande a été accep-
tée, tandis que l'Allemagne démocrati-
que de Pankow n'y a pas encore accès.
Chaque membre a la faculté de se re-
tirer de d'Union moyennant avertisse-
ment donne par voie diplomatique au
Conseil federai et par lui aux gouver-
nements des autres pays. Pratiquement,
cette disposition n'est pas utilisée. Il n'y
a guère eu qu 'une menace de sortie au
dernier Congrès, où le Guatemala a
manifeste son intention de quitter
l'UPU si la Grande-Bretagne continue
à considérer le Territoire de Belize
comme faisant partie du Common-
wealth. En signant la Convention du
Congrès d'Ottawa, l'automne dernier,
le Guatemala a d'ailleurs fait une ré-
serve à ce sujet.

Les autorités suisses ont réglé le sta-
tut juridique du siège de l'Union pos-
tale universelle ; par arrèté special , le
Conseil federai lui assure la capacité
juridiq ue, l'immunité de juridiction ,
l'inviolabilité de ses biens et l'immu-
nité fiscale.

La langue officielle de l'Union postale
universelle est le francais. Toutefois,
l'anglais, le russe et l'espagnol sont
considérés, depuis 1952, comme langues
de travail et admis dans les délibéra-
tions des Congrès, des conférences et
des commissions gràce à la traduction
simultanee. L'Union postale dispose
d'un budget d'un million trois cent mille
francs-or, alimenté par les cotisations
de ses membres, rangés en 7 classes et
payant de 1 à 25 unités de participation.
Le gouvernement suisse détermine avec
le gouvernement du pays interesse la
classe dans laquelle ce dernier sera
rangé. La Suisse est en 3e classe et sa
contribution annuelle est d'une tren-
taine de mille francs. L'Union postale
universelle est reconnue par l'Organi-
sation des Nations Unies, comme insti-
tution spécialisée. Un accord passe en-
tre les deux organismes règie leurs rap-
ports réciproques.

Les pays membres de l'Union postale
universelle ou leur administration pos-
tale, peuvent établir des unions res-
treintes , conclure des arrangements spé-
ciaux à la condition de ne pas y dntro-
duire des dispositions moins favorables
pour le public que celles contenues
dans la Convention. C'est ainsi qu 'il y
a une Union postale des Amériques et
de d'Espagne (UPAE), une Union pos-
tale des Pays du Nord (Union postale
scandinave), une Union postale afri-
oaine, une Union postale «arabe. Des ar-
rangements spéciaux sont convenus
également entre certains pays : da Suis-
se, la France, l'Allemagne et l'Autri-
che, par exemple, ont règie entre eux
des questions tarifadres pour les régions
frontailières.

Les dissentiments, les litiges surgis-
sant entre deux ou plusieurs membres
son>t soumis à un jugement arbitrai.
Depuis la fondation de d'Union postale
universelle, il ny a eu que 25 sentences
arbitrales prononeées.

LES ORGANES DE L'UNION
POSTALE UNIVERSELLE.

Le Congrès, • qui est en quelque sorte
l'assemblée générade legislative, est
l'autorité suprème de l'Union postale
universelle. Chaque pays y est repré-
sente par un ou plusieurs délégués mu-
nis de pleins pouvoirs. Le Congrès se
rèunit tous les cinq ans ; il révise les
actes de l'Union soumis à de fréquents
remaniements provoqués par des pro-
grès techniques et par Revolution éco-
nomique. Berne, Paris, Lisbonne, Vien-
ne, Washington, Rome, Madrid, Stock-
holm, Londres, Le Caire, Buenos-Aires,
Bruxelles et Ottawa ont accueilli une
ou deux fois le Congrès. Le dernier, le
quatorzième, a eu lieu d'aoùt à octobre
1957, au Canada, et le prochain est déjà
fixé à 1962, à Rio de Janeiro. Le Con-
grès est une manifestation de vastes
proportions dont les délégués — il y en
eut plus de 300 l'an-dernier — se pen-
chent sur plus d'un millier de proposi-
tions avaneées par les membres de
l'UPU.

La Cornmission executive et de liai-
son, instituée au Congrès de Paris en
1947, correspond au Conseil d'adminis-
tration de l'UPU. Il se 'Compose de 20
membres qui exercent leurs fonetions
durant la période qui séparé deux Con-
grès. Les membres de cette cornmis-
sion doivent ètre des fonctionnaires
postaux qualifiés. Da cornmission est
chargée de maintenir les contaets pour
perfectionner ile service postai inter-
national, étudier toutes questions et
tous problèmes propres à d'améliorer,
formuler des propositions à l'intention
du Congrès, assurer le contròie de l'ac-
tivité du Bureau International, approu-
ver le rapport annuel sur les activités
de l'Union. Pour élire cette cornmission,
le Congrès a reparti le monde en 5
régions et distribué les sièges de la
maniere suivante : 6 à l'hémisphère Oc-
cidental , c'est-à-dire à l'Amérique du
Nord, à l'Amérique centrale et à l'Amé-
rique du Sud ; 2 à l'Europe de l'Est et
à l'Asie du Nord ; 6 à d'Europe occiden-
tale ; 4 à l'Europe du Sud-Est, Asie du
Sud et Oceanie ; 2 à l'Afrique. La Suis-
se a fait partie de cette cornmission de
1947 à 1957. Elle n'a pas été réélue à
Ottawa , en vertu de la règie qui pré-
voit qu'aucun pays ne peut ètre choisi
.suecessivement par 3 Congrès. Elle a
été remplacée par la République fede-
rale allemande. La Cornmission execu-
tive et de liaison (CEL) a son siège à
Berne où elle se réunit en principe une
fois par art. Il lui arrivo d'y déroger
et de délibérer dans une autre ville du
pays. Au cours de sa session, elle con-
sacre un ou deùx jou rs à une excur-
sion. C'est ainsi que, sous la présidence
du Francais Le Mouèl, elle se rendit à ' part

leur cher et regrette epoux, pere,
beau-père, grand-pére, frère, beau-
frère, onde, cousin et parerut que Dieu
a rappelé à Lui le 20 janvier 1958, à
l'àge de 70 ans, munì des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 22 janvier à 10 heures, à Héré-
mence.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-

LE COMITÉ CENTRAL DE L
VALAISANNE DE FOOTBALL ET D'ATHLETISME

a le regret de faire part du décès de

MONSIEUR LE REVEREND CHANOINE

ASSOCIATION CANTONALE

CHRISTIAN Z A R N
son dévoué membre d'honneur

Les membres se feront un devoir d'assister à son enseve
lissement, mardi 21 janvier à 9 h. 45, à Saint-Maurice.

Sion, en 1950, et savoura la radette à
La Majorie.

Le Bureau international de l'Union
postale universelle, installé dans son
propre bàtiment à Berne, est sous la
haute surveillance du Gouvernement
suisse. Il sert d'organe de liaison, d'in-
formation, de documentation et de con-
sultation pour les administrations pos-
tales. Il est le seul organe permanent
de l'Union postale universelle. La sur-
veillance des autorités fédérales con-
siste à contróler les comptes, à arrèter
le règlement interne du Bureau, à ré-
gler certaines questions relatives au
personnel , à proposer le Directeur, le
Vice-Directeur, les Conseillers à la no-
mination de la Cornmission executive
et de liaison.

La Cornmission consultative des Etu-
des postales a été créée l'an dernier à
Ottawa pour toutes les études qu 'impo-
sent les progrès de la technique d'une
part et la rapidité des redations posta-
les, par voie de surface et par voie des
airs, afin d'adapter constamment les
moyens techniques nouveaux ou amé-
liorée à l'exploitation postale.

Ce vaste et vivant tour d'horizon a
montre aux auditeurs toute l'ampleur
des services rèndus par l'Union postale
universdle, le lien permanent créé,
gràce à elle, entre les administrations
de tous les pays. Le monument de
l'Union postale universelle, à Berne,
symbolise bien oet échange continuel,
confiant , humain entre toutes les na-
tions qui se rattachent à «et organisme
que deux cataelysmes mondiaux n'ont
pas ébranlé et qui est la fierté de tous
les postiers du monde.

# * *
Vendredi prochain, M. W. Gerber,

inspecteur à la division du personnel
des P.T.T., exposera toutes les questions
qui concernent le recrutement du per-
sonnel postai. Sa conférence permettra
à chacun de mieux ebnnaìtré les exi-
gences posées à tous les candidats à la
carrière postale ; les auditeurs auront
le précieux avantagè de poser des ques-
tions à l'orateur, afin de mieux se do-
cumenter encore sur cette profession
aux multiples horizons.

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN, tèi. 232 42. '— ' L'eri
chantement de l'Asie dans le plus beau

et le plus intéressant des documentaires
Continent Perdu.

I
Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin.

t
Madame Alexandrine Seppey-Dayer,

à Euseigne ;
Monsieur et Madame Jérémie Sep-

pey-Bovier et leurs enfants Yvette et
Aimé ;

Monsieur et Madame Louis Seppey-
Dayer et leurs enfants Roger et Ro-
sita ;

Mensieur et Madame Samuel Seppey-
Brunelli et leurs enfants Eliane et Gas-
ton ;
'Monsieur Emile Sèppey ;
Monsieur et Madame Placide Seppey-

Robyr et leur fille Claudia ;
Monsieur Oscar Seppey et sa fiancée,
ainsi que les familles parentes et al-

liées Seppey, Dayer, Bourdin, Morand,
Pitteloud, Rossier, Mayoraz et Vouil-
loud,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR



Voici le texte de la réponse aux notes soviétique du 12 décembre 1957 et
9 janvier 1958, remise par l'ambassadeur de Suisse à Moscou au ministère des
affaires étrangères du gouvernement soviétique, le 20 janvier 1958.

« L'ambassade de Suisse présente ses compliments au ministère des affaires
étrangères et a l'honneur de lui faire savoir qu'elle n'a pas manque de trans-
mettre à son gouvernement la note et son annexe qui lui ont été remises le 12
décembre 1957, ainsi que la copie de la note aux Etats membres de l'organisation
des Nations Unies qui lui a été communiquée le 9 janvier 1958.

D'ordre de son gouvernement, l'ambassade porte à la connaissance du minis-
tère la réponse suivante, qu'elle vient de

Le Conseil federai a procède à une
étude attentive des Communications qui
lui ont été faites par le gouvernement
soviétique. Comme celui-ci le relève, la
Suisse poursuit par tradition une po-
litique de neutralité. Elle est toujours
prète, conformément à cette politique,
à faciliter les contacts entre les puis-
sances intéressées en vue de résoudre
les litiges ou de réduire la tension in-
ternationale. Le Conseil federai pense
aussi que la situation actuelle présente
de graves dangers, qu 'aucun pays ne
peut ètre indifférent au risque d'une
nouvelle guerre et que rien ne doit ètre
negligé qui puisse contribuer à écarter
ce risque et à amener une meilleure
compréhension entre les nations.

Une amelioration des rapports en-
tre des pays aujourd'hui opposés les
uns aux autres et l'établissement en-
tro eux de relations véritablement pa-
cifiques exigent toutefois qu'on s'en
prenne aux causes de la situation ac-
tuelle et non seulement à ses consé-
quences. La paix suppose que des con-
ditions soient réalisées qui ne le sopt
pas aujourd'hui. Il faudrait en particu-
lier que les principes fondamentaux
sur lesquels tous les pays se proclament
d'accord et qui ont aussi trouve leur
expression dans des documents interna-
tionaux deviennent des réalités. Si la
situation politique s'est aggravée au
cours de ces dernières années, c'est
dans la mesure où ces principes n 'ont
pas été appliqués et respectés.

DIFFICULTÉS
Les difficultés qui doivent ètre sur-

montées pour établir un état de paix
dans le monde se présentent sous la
forme de problèmes concrets, qui sont
inséparables du problème plus general
du désarmement. Seule la recherche
par des négociations de solutions obiec-
tives pour chacun de ces problèmes

ecevoir de Berne :
comme pour le désarmement permet-
trait de faire renaìtre les rapports de
confiance gràce auxquels tous les pays,
quel que soit leur système politique,
pourraient alors collaborer , dans leur
intérèt commun, notamment sur les
plans économiques, culturel et scienti-
fique.

PAS D'INITIATIVE
Le Conseil federai ne pense pas qu'un

petit pays comme la Suisse quel que
soit son désir de contribuer à la crea-
tion d'un ordre international juste et
pacifique — puisse pour le moment
prendre une initiative en vue de la
convocation d'une conférence interna-

Le Dr Fuchs au Pòi© sud

VIENNE

(AFP) — Après environ deux mois de voyage, l'expédition transantarctique
britannique, sous la direction du Dr Vivian Fuchs, est arrivée au Fòle Sud tard
dimanche soir. L'expédition a été accueillie par Sir Edmund Hillary, le vainqueur
de l'Everest, arrivé au Póle Sud par avion. Sir Edmund dirigea l'expédition
néo-zélandaise, qui arriva au Póle Sud au début du mois. Sir Edmund accom-
pagnerà l'expédition Fuchs pendant le reste de son périple vers la base Scott, à
1600 kilometres du Póle. La première étape, base Shackleton—Fòle Sud, a été aussi
de 1600 km. et a demande 56 jours à l'equipe anglaise, forte de douze hommes.

C'est le dimanche 24 novembre que
l'expédition Fuchs qui vient d'attein-
dre le Fòle sud quittait la base Sha-
ckleton pour entreprendre son voyage
de 3000 km (2 milles) sur le continent
antarctique.

Munie de six véhicules à chenilles
peints en orange et transportant 20
tonnes de. matériel , l'expédition britan-
nique se heurta très tòt à de fortes dif-
ficultés. A diverses reprises, les véhi-
cules tombèrent dans des crevasses ca-
chées et ne purent en ètre retirés qu'a-
près de longs efforts. Sir Edmund Hil-
lary, le vainqueur de l'Everest, parti
avec l'expédition néo-zélandaise de la
base Scott, devait attendre les hommes
de Fuchs au dépòt 700, à environ 460
km du Póle. Mais Hillary arriva en
avance auj rendez-vous et decida de se
lancer «à bride abattue» vers le Póle
avec l'espoir d'y XSnKQntrer le docteur.
Il arriva le 3 janvier avec plus de 15
jours d'avance. C'est alors qu 'éclata la
controverse entre les deux hommes.
Hillary conseilla au Dr Fuchs de s ar-
rèter au Fòle sud et de regagner la còte
du continent par avion, l'hiver ris-
quant de mettre en danger l'expédition
si elle cherchait à finir la randonnée
transcontinentale. Le Dr Fuchs répondit
en termos assez froids qu'il n 'était pas
question d'arréter l'expédition. Hilla-
ry regagna alors par avion la base
Scott, mais il est revenu, toujours par
avion, pour accueillir son chef en com-
pagnie duquel il va finir la traversée.
Le Dr Fuchs, semble-t-il, compte en-
core atteindre la base Scott pour le dé-
but de mars avant l'arrivée de l'hiver
antarctique. S'il le faut , il cesserà de
faire des relevés géologiques qui ont
ralenti sa marche. Le Dr Fuchs n 'a
manque que d'un jour l'anniversaire
de l'arrivée au Póle du capitaine Scott,
le 18 janvier 1912, un mois après l'ex-
pédition d'Amundsen. Le capitaine
Scott devait mourir sur le chemin du
retour avec presque tous les membres
de son expédition.

L'ARRIVÉE
L'arrivée au Póle Sud de l'expédition

antarctique du Dr Vivian Fuchs, .a eu
lieu lundi à 2 h. 08. Le dernier jour de
marche fut presque sans nuage et sans
vent, toutefois la vue était réduite par du
brouillard au sol, de sorte que les Amé-
ricains de la station polaire scientifique
des Etats-Unis pouvaient à peine aper-
cevoir les véhicules britanniques, alors
qu'ils avancaient sur le plateau. Diman-
che, vers 21 h. 30 (heure suisse), une
sentinelle de la base des Etats-Unis put
apercevoir l'expédition britannique alors
qu'elle se trouvait approximativement à

Les pertes francaises
en Algerie

(Reuter) — Des portes-parole offi-
ciels francais ont annonce lundi que
depuis l'attaque dès rebelles jeudi
passe dans la région d'Orléansville,
33 soldats et un avion de reconnais-
sance sont portes disparus.

L'attentat à la bombe de dimanche
à Sidi bel Abbes, au cours duquel 4
femmes ont été tuées et 41 personnes
blessées, a fait une nouvelle victime :
un garcon de 8 ans a succombé à ses
blessures.

MILAN

Nouveautés sur la*
lagne Locamo -

Domodossola - Simplon
Depuis le ler janvier 1958, le trongon

italien de la ligne du Centovalli , qui
relie Locamo à Domodossola , et à la
ligne du Simplon , ainsi que le trongon
Domodossola-Iselle des chemins de fer
de l'Etat , ont été intégrés dans le sys-
tème tarifaire suisse en ce qui concerne
le trafic de transit. Cela signifie que
toutes les réductions de tarif en vi-
gueur en Suisse sont maintenant recon-
nues aussi entre Camedo et Iselle. La
réduction du prix des billets circulai-
res est importante. L'abonnement gene-
ral des CFF donne désormais droit à
la réduction de 50 pour cent aussi sur
ce trongon italien. Il s'agit là du pre-
mier pas vers l'adaptation des tarifs de
la ligne Locarno-Domodossola-Simplon
aux taxes échelonnées des CFF.

D'autre part , les travaux de moderni-
sation de la ligne du Centovalli conti-
nuent pour en faire une ligne de liai-
son rapide entre le Tessin d'une part et
la Suisse romande, le Valais et le can-
ton de Berne, d'autre part-

Pour sauver un éleveur
de serpents

(AFP) — Une ventatale course contre la mort s'est engagee lundi après-midi
pour sauver Helmut 'Patsche, mordu le matin à Innsbruck par un cobra. Un
appcl avait été lance à cet effet par radio. Une ampoule de sérum dont disposait
encore le zoo de Schoenbrunn à Vienne, a été portée en volture à l'aérodrome
civil de la capitale et chargée sur un avion « Cessna 182 » du ministère de
l'intérieur. L'avion a pris l'air à 12 h. 10 gmt et devrait atteindre Innsbruck
à 14 h. 20 gmt.

II neige sur la région d'Innsbruck et l'on ne sait si l'appareil pourra atterrir.
Helmut Patsche qui élève des serpents pour l'industrie pharmaceutique, a

été mordu au bras gauche. II commence à donner des signes de paralysie au visage,
aux yeux et à la gorge.

Le zoo de Bàie n'a pu, quant à lui répondre à l'appel radiophonique, car il ne
possedè pas de cobra et, partant, pas de serum.

Un hclicoptère de la gendarmerie autrichienne transportant une ampoule de
serum contre la morsure du cobra, est parti à son tour de Vienne vers Innsbruck
pour essayer de sauver l'éleveur de serpents Helmut Patsche. L'avion « Cessna
182 » et l'hélicoptère progressent difficilement en raison d'un vent dcbout de
100 km. à l'heure. La visibilité sur l'aérodrome d'Innsbruck est très mauvaise.
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tionale. Les conditions actuelles sont
différentes de ce qu'elles étaient au
mois de novembre 1956, lors de l'appel
du Conseil federai auquel le gouverne-
ment soviétique fait allusion dans sa
note du 12 décembre 1957. Une initiati-
ve de la part de la Suisse serait au-
jourd'hui d'autant moins indiquée que
des propositions et des suggestions ont
été faites publiquement, au cours de
ces derniers temps, par plusieurs gou-
vernements sur les méthodes selon les-
quelles devraient ètre traités, soit les
problèmes politiques en suspens , soit le
désarmement. Mais si, en principe, les
puissances les plus intéressées étaient
d'accord sur l'opportunité d'une confé-
rence dont le but serait de chercher à
réduire la tension actuelle et à résoudre
les problèmes qui constituent un dan-
ger pour la paix , il va de soi que le
Conseil federai serait prèt à mettre ses
bons offices à disposition pour accueil-
lir cette conférence en Suisse.

L ambassade de Suisse saisit cette
occasion pour renouveler au ministère
des affaires étrangères l'assurance de
sa haute considération.»

Dr Vivian Fuchs

Après une traversée hérissée de diffi-
cultés et malgré le mauvais temps, le
Dr Vivian Fuchs est parvenu avec son
groupe de 11 savants à rallier le Pòle
Sud. Il est le premier homme qui ait
réussi à l'atteindre en partant de la mer
de Weddell et, tout en faisant chaque
jour des observations scientifiques, il a
mis 56 jours pour traverser les 1440 km.
jusqu 'au Pòle. Ayant l'intention de tra-
verser tout le continent antarctique, le
Dr Fuchs poursuivra sa route en partant
du Póle pour se rendre à la mer de Ross
dont 1920 kilometres le séparent encore.

11 km. du Póle Sud, et avait de la peine
à progresso!-. L'on fit aussitót dans la
base américaine les préparatifs de re-
ception.

Lorsque Fuchs et ses compagnons ar-
rivèrent, ils furent accueillis par Sir Ed-
mund Hillary par Ies mots : « Allo, Cim -
ny ». Il répondit : « Diablement heureux
de te voir, Ed ». Comme on lui deman-
dai! s'il envisageait de poursuivre son
voyage à travers le continent polaire,
tous Ies participants s'écrièrent : « Cor-
tes, nous allons continuer ».

FELICITATIONS
Dans un télégramme adresse à la

reine Elisabeth au nom du Dr Fuchs,
le quartier general de l'expédition
transantarctique du Commonwealth
rapporto que les membres de l'expédi-
tion ont atteint le Pòle sud après avoir
parcouru une distance de 93 milles à
partir de la base de Shackleton , et que
leur état de sante est bon. L'expédition
pense demeurer deux jours au Póle,
puis faire escale à la base Scott. Dans
sa réponse, la reine felicito les membres
de l'expédition pour leur grande perfor-
mance.

Prix littéraire
M. Pierre-Henri Simon, profes-

seur à la faculté des Iettres de
Fribourg, vient de recevoir à Na-
mur le prix Engelmann, decerne
par un jury franco-belge , pour son
roman « Elsinfor ».
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AHem agne et Europ e
Les commentateurs occidentaux

de politique étrangère ne manquent
pas de souligner l'important , le tra-
gique , et surtout l'inquiétant pro-
blème de la division de l'Allemagne.
Durant la période pré-électorale qui
precèda l'échéance du mois d'octo-
bre, ce douloureux problème fu t
l'un des atouts de la propagande du
parti Ollenhauer. La sécurité du
chancelier put sembler compromi-
se, mais l' ensemble du peuple alle-
mand sut montrer sa reconnaissan-
ce à celui qui lui donna son bien-
ètre, après la plus sevère catastrophe
de l'histoire peut-ètre.

Devant les membres du nouveau
gouvernement , dans une déclaration
gouvernementale peu comprise des
autres pays d' alentour , le chancelier
Adenauer f i t  part des accents ma-
jeurs de sa politique étrangère.
Ceux-ci paraissent en quelque sorte
la clef de l'avenir de l'Europe , car
chacun sait que le problème alle-
mand fai t  partie intégrante du com-
plexe européen. De sa solution dé-
pend la sécurité du monde Occiden-
tal.

Face à l'horizon menagant , à la
liberté mise en perii par les mena-
ces de l'Est , les déclarations du
chancelier conservent leur accent
de gravite et de confiance. M. Ade-
nauer ne peut manquer d'indiquer
ouvertement le plus grand , le prin-
cipal ennemi de l'échec partici de sa
politique : Moscou. Le valeureux
vieillard allemand s'élève avec vé-
hémence contre ce qu 'il nomme le
fatalisme occidental. Malheur au
monde libre si au dur réalisme, au
désir d'hégémonie du Kremlin , il
répond après l' abandon à la fa ta -
nte, par une peur paralysante de
l' action défensive commune. Face au
bloc solide et sans fai l le  de l'Est doit
répondre le mème bloc sans fissure
de l'Ouest.

Un phenomene nouveau dirige ac-
tuellement la ligne de la politique :
la primauté de la technique sur la
politique. Une dangereuse inversion
est intervenne dans l'échelle mon-
diale. La technique diete ses com-
mandements à la politique , au lieu
que ce soit celle-ci qui impose ses
vues traditionnelles au monde de
demain. Cette suprématie nouvelle
qui met en perii le monde, impose
aux nations de lourds sacrifice s de
défense. Mais le chancelier plus
qu'aueun autre parlementaire de
l'Ouest , est l'ennemi de l'illusion et
ne se leurre point dans les possi-
bilités de désarmement general et
contrólé.

Par l'occasion de cette déclara-
tion, la République federale renou-
velle son désir de vivre en bons ter-
mes et sur pied d'égalité avec tout

son entourage. Le venere pionnier de
la politique européenne qu'est le
Chancelier Adenauer , ne se leurre
point sur la necessità d'une solide
entente, d' une mise en commun des
e f f o r t s  de chacun pour créer la force
generale qui tiendra en respect les
désirs d'hégémonie du Kremlin.

La grave coupure fa i te  dans la
chair mème de l'Allemagne par le
rideau de f e r  n'est pas sans ètre la
principale et pénibie tristesse de
tout !e peuple allemand. Plus de 18
millions d'Àllemands vivent sous un
système dégradant et inhumain , im-
pose par la satellisation soriétique.
L'échec sevère du rivai d'.Adenauer
est du en partie à la fau te  de p sy-
chologìe des propagandistes qui fi-
rent de la divistoti de l'Allemagne
une erreur gouvernementale du
chancelier. Chaque citoyen allemand
connait les louables ef f o r t s  entreprìs
par leur chef de gouvernement pour
la réunification du pays. Cette tà-
che mème use les forces du chance-
lier. Les adversaires de cette posi-
tion avaient tout loisir de souliancr
la mauvaise volante souiétique qui
s'est mise ainsi en f lagrante  contro -
dìction avec Ics engagements pris à
Genève en 1955. Mais l 'URSS n'en
est plus à une fau t e, a un crime près
dans sa ligne politique d'hégémonie
mondiale.

Il importe de se souvenir que le
douloureux problème de réunifica -
tion allemande n'est point une af fa i -
re particulière à un pays , mais fait
partie intégrante du complexe mon-
dial qui recherche la paix en vain,
entravée qu 'elle est par la position
de l'Est.

Le chancelier Adenauer poursuit
sa traditionnelle ligne politique qui
sera à coup sur la sauvegarde , la sé-
curité de la liberté allemande. Il in-
diqué par la mème occasion les mo-
biles européens d' une réussite , d' une
oppositiòn aux poussées soviétiques.
L'Europe de l'Ouest doit conserver
son union, sa vigilance , sa confiance
dans sa force.

« Une AHemagne totale peut ètre
le réve des socialist.es allemands,
mais élargie jusqu 'à la ligne Oder-
Neisse , note la revue hebdomadaire
« Rheìnischer Merkur », f idèle  tra-
ducteur des idées du chancelier Ade-
nauer, elle occuperà une belle place
au sein des Etats saiellites de Mos-
cou. Agrandie , mais enclave, .elk
tombera pour toujours dans la sou-
ricière rouge ».

La clairvoyancc de l esprit alle-
mand saura éviter d'accepter ce ca-
deau, bien désagréable déjà pour
plus de la moitié des citoyens alle-
mands, et eviterà à l'Europe un
asseruissement fa tai .

Le prò ces du «Panni
(DPA) — Erreur dans la manceuvre des voiles, mauvais arnmage de la ci

gaison et perte de la stabilite du fait de la penétration d'importantes mass
d'eau par des superstructures d'une solidité insuffisante, tclles sont les causes i
naufrage du quatre-mats « Pamir », survenu le 21 septembre 1957, dans l'Atti
tique, au cours duquel 81 membres de l'équipage, dont le capitaine, ont f i

Ce sont là les conclusions du tribunal maritimi' de Lubeck, qui était chat
de reconstituer les circonstances du naufrage. Le tribunal s'est base sur un rapi»
d'experts qui avaient été entendus au cours du procès qui a commence il f
deux semaines.

Cette déclaration du tribunal de Lu-
beck met ainsi , quatre mois après la
catastrophe, jour pour jour , un point
final à cette affaire . Six hommes seu-
lement de l'équipage du voilier qui en
comptait 86 ont été sauvés. Cette catas-
trophe due au typhon «Carrie «avait
donne lieu à une vaste action de re-
cherche dans l'Atlantique, pour laquelle
le tribunal exprime sa reconnaissance.
Les conclusions du tribunal contien-
nent en outre diverses recommanda-
tions relatives au chargement de céréa-
les et se référent aux règles de la na-
vigation à voile. L'avenir du «Passat»,
navire frère du «Pamir» , n 'est pas men-
tionné.

11 ENSEIGNEMENTS
Dans ses conclusions sur l'affaire du

«Pamir» , le tribunal maritime de Lu-
beck déclaré encore que le quatre-mats
avait une voilure trop forte , que l'eau
faisant fonction de lest manquait et
que par suite du glissement de la car-
gaison de blé qu ii transportait, il ne
pouvait affronter l'ouragan. Il donna
de la bande et coula.

D'autre part , la voilure avait été mise
contrairement aux règles des conditions
météorologiques du moment. Si le «Pa-
mir» avait viré à temps vers le sud ou
l'ouest, il aurait pu éviter l'ouragan.

Dans son jugement, le tribunal mari-
time de Lubeck tire du naufrage du
voilier-école les onze enseignements
suivants :

1. Des voiliers-écoles ne devraient
ètre confiés qu 'à des capitaines connais-
sant à fond et par la pratique des na-
vires de tonnage et de comportement
analogues.

2. Les officiers des voiliers ne de-
vraient ótre recrutés que parmi les
cadres ayant été entièrement formés
sur des navires à voile.
3. Les capitanes et officiers des voiliers

devraient etre informes exactement p
écrit des conditions de stabilite de lei
navire afin de pouvoir en tenir comi
te au moment de l'arrimage de la cai
gaison. Ces instructions devront èli
portées également à la connaissance di
successeurs au commandement des ni
vires.

4. Des céréales ne devraient étn
chargées que dans des sacs et à condì
tion qu 'il existe une cloison étanefe
dans le sens de la longueur.

5. Les canots de sauvetage devrais
ètre construits en matères plastiqu*
incassables et élastiques. Ces cantf
résistent mieux que ceux en bois au
conditions de mise à l'eau au miliP
d'une mer démontée.

6. Les canots de sauvetage, canoS
pneumatiques et radeaux de sauvetaf
doivent ètre peints de couleurs claire
pour faciliter leur repérage en cas *
naufrage.

7. Les embarcations de sauvetage &
versés doivent ètre munies de progni*
chimiques pour colorer la surface j
l'eau. Elles devraient disposer égafc
ment d'émetteurs automatiques. Enfii
le tonneau d'eau potable devrait W
remplacé par plusieurs récipients aS
d'éviter la perte de l'ensemble de la ptf
vision.

8. L'équipement des canots de sauvf
tage doit ètre protégé efficacemez
contre l'action des vagues.

9. Les fusées de signalisation *
vraient ètre mieux protégées contri
l'action de l'eau.

10. Tous les canots et si possibles '*
canots pneumatiques et radeaux W
vent étre munis de réflecteurs radai\

La onzième recommandation du tri'
bunal maritime concerne la revisi*
d'un texte des instructions maritine
allemandes.




